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1 Contexte, objectifs et projet retenu 

1.1 Les faits générateurs de l’opération  
A l'iŶteƌfaĐe eŶtƌe les politiƋues de foƌŵatioŶ, de l’eŵploi et de l’iŶseƌtioŶ pƌofessioŶŶelle, le 
développement de l'appƌeŶtissage est aujouƌd’hui uŶ aǆe central de la stratégie nationale. 
L’appƌeŶtissage est uŶe ǀoie d’eǆĐelleŶĐe eŶ teƌŵes d’iŶseƌtioŶ pƌofessioŶŶelle. EŶ ϮϬϭϮ, pƌğs de 
82% des apprentis ayant obtenus un diplôme de niveau I ou II sont en emploi 7 mois après cette 
obtention. L'objectif du Gouvernement fixé dans le pacte national pour la croissance, la compétitivité 
et l'emploi est d'atteindre 470 000 apprentis en 2015 et 500 000 apprentis en 2017.  
 
Au 31 décembre 2011, les CFA accueillaient 436 300 apprentis, soit une hausse de 2,4 % par rapport 
à 2010. Cette évolution est bien sûr variable suivant le niveau des formations. On peut ainsi observer 
une forte augmentation du nombre d'apprentis dans le supérieur. 
 
L’appƌeŶtissage daŶs le supĠrieur connait une forte croissance. En 2011, la licence compte près de 12 
ϬϬϬ appƌeŶtis, soit uŶe hausse de ϭϯ,Ϯ %, le diplôŵe d’iŶgĠŶieuƌ ϭϮ ϳϬϲ appƌeŶtis soit + ϭϬ,ϴ % et le 
master 9 522 apprentis soit + 17,6 %. Les diplômes d'ingénieur ou de master en apprentissage 
attirent toujours plus de jeunes.  
 
Les Ġtudes ŵoŶtƌeŶt Ƌue l’appƌeŶtissage est ŵaiŶteŶaŶt ďieŶ iŶtĠgƌĠ daŶs les paƌĐouƌs de foƌŵatioŶ 
des jeunes. On constate en effet que 30,2 % des jeunes préparant un diplôme d'ingénieur par 
apprentissage poursuivait des études en IUT sous statut étudiant l'année précédente, 25,9 % 
suivaient déjà une formation par apprentissage. 27,3 % des apprentis en première année de niveau I 
ou II (hors ingénieurs) étaient déjà sous statut apprentissage l'année précédente. 27,3 % viennent 
d'un BTS ou d'un DUT sous statut étudiant.  
 

 
Évolution des effectifs selon les niveaux de formation  
 

De plus, le développement des formations par apprentissage est un moyen efficace de rapprocher le 
ŵoŶde de l’eŶtƌepƌise et l’uŶiǀeƌsitĠ ŵais aussi de faǀoƌiseƌ l’iŶseƌtioŶ pƌofessioŶŶelle des jeuŶes. 
Les foƌŵatioŶs d’eǆĐelleŶĐe pƌoposĠes paƌ le CFA ƌĠgioŶal ďĠŶĠfiĐieŶt de l’eǆpeƌtise des eŶseigŶaŶts-
chercheurs et sont en prise directe avec les innovations issues de la recherche. Cela répond ainsi au 
besoin de compétences des entreprises notamment dans les secteurs innovants. En effet, la 
tertiairisation des emplois constatée depuis de nombreuses années continue. Les perspectives 
d’eŵploi d’iĐi à ϮϬϮϬ soŶt eŶ faǀeuƌ des cadres et professions intermédiaires, soit environ 990 000 
emplois. De Ŷoŵďƌeuses ĐƌĠatioŶs d’eŵploi soŶt atteŶdues dans les métiers hautement qualifiés 
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;IŶgĠŶieuƌ et Đadƌe daŶs l'iŶdustƌie, peƌsoŶŶels de ƌeĐheƌĐhe, Đadƌe iŶfoƌŵatiƋue, Đadƌe BTP, …Ϳ, 
portées par le développement des nouvelles technologies, les efforts en matière de R&D et la bonne 
tenue économique de secteurs à fort contenu technologique. En conséquence, les personnels 
d’Ġtude et de ƌeĐheƌĐhe notamment devraient voir leur part fortement augmenter. Sur les dix 
prochaines années, ces familles professionnelles pourraient offrir au total près de 200 000 emplois. 
L’eŶƋuġte du CƌedoĐ ϮϬϭϮ iŶdiƋue Ƌue ϭϳ,ϲ % des pƌojets de ƌeĐƌuteŵeŶt soit 6223 emplois sont liés 

au secteur « services scientifiques et techniques et soutien ». Dans cette même enquête en 2014, il 
passe à 7767, soit une augmentation de près de 25 %. Pouƌ les postes d’iŶgĠŶieuƌs et Đadƌes 
d’Ġtudes R&D, pôle eŵploi suƌ la ƌĠgioŶ ƌelğǀe aussi une difficulté à recruter de 40,6% en 2014. 

 

Notre objectif est de répondre aux besoins des jeunes et des entreprises en développant 
l’appƌeŶtissage daŶs l’eŶseigŶeŵeŶt supĠƌieuƌ. Pouƌ Đela les uŶiǀeƌsitĠs de Montpellier 
(anciennement UM1, UMϮ et l’UŶiǀeƌsitĠ Paul ValĠƌǇͿ, de Nîŵes, de PeƌpigŶaŶ, l’ĠĐole nationale 
supérieure de Chimie de Montpellier et Montpellier Supagro ont créé au 1er janvier 2015, avec le 
soutieŶ du ƌeĐtoƌat et de la ƌĠgioŶ, le CFA ƌĠgioŶal de l’eŶseigŶeŵeŶt supĠƌieuƌ LaŶguedoc-
Roussillon (CFA EnSup LR). Avec 1099 apprentis au 1er janvier 2015, le but du CFA Ensup LR est 
d’aĐĐƌoitƌe l’offƌe de foƌŵatioŶ eŶ appƌeŶtissage, ŶotaŵŵeŶt dans les secteurs innovants identifiés 
par la région (anciennement) Languedoc-Roussillon (énergies, eau, chimie verte, biomolécules, 
logiciels et systèmes embaƌƋuĠs, ƌoďotiƋue, ƌĠseauǆ iŶtelligeŶts, la ƌĠalitĠ augŵeŶtĠe, …Ϳ. À la 
ƌeŶtƌĠe ϮϬϭϱ, le Ŷoŵďƌe d’appƌeŶtis est de ϭϮϲϰ. La croissance actuelle laisse présager un effectif 
prévisionnel d’eŶǀiƌoŶ ϭϴϬϬ appƌeŶtis à l’hoƌizoŶ ϮϬϮϬ. 
 

Le CFA EnSup LR est un CFA hors mur.  Cette nouvelle structure régionale, allant de Nîmes à 
PeƌpigŶaŶ, a ďesoiŶ d’uŶ  poiŶt d’ideŶtifiĐatioŶ foƌt pouƌ aĐĐoŵpagŶeƌ Đette ĐƌoissaŶĐe. AiŶsi, la 
pƌĠseŶte deŵaŶde ĐoŶĐeƌŶe l’opĠƌatioŶ de ĐoŶstƌuĐtioŶ de la ŵaisoŶ de l’alteƌŶaŶĐe du projet 
Sud’@lteƌŶaŶĐe suƌ le Caŵpus l’IUT de MoŶtpellieƌ-Sğte de l’Université de Montpellier. Ce bâtiment 
aura une fonction administrative (guichet unique pour les jeunes, les entreprises) et une fonction 
pédagogique et évènementielle pour les apprentis et les entreprises.  
 
EŶ aŶŶeǆe de Đe dossieƌ est fouƌŶie uŶe Đopie de la dĠliďĠƌatioŶ du ĐoŶseil d’adŵiŶistƌatioŶ aǇaŶt 
approuvé le lancement de l'opération dans sa séance 21 septembre 2015 (annexe 1). 
 

1.2  Stratégie du porteur de projet  

 
Le CFA EnSup LR, doŶt les statuts oŶt ĠtĠ ǀotĠs paƌ l’eŶseŵďle des ĐoŶseils d’adŵiŶistƌatioŶ des 
organismes partenaires, a pour organisme gestionnaire l’uŶiǀeƌsitĠ de MoŶtpellieƌ. Elle est donc le 
porteur de projet.  
 
Aussi pouƌ ĐoŶtƌiďueƌ à soŶ dĠǀeloppeŵeŶt, le pƌojet Sud’@lteƌŶaŶĐe se décompose en 3 volets :  

1) bâtiƌ la ŵaisoŶ de l’alteƌŶaŶĐe, ǀitƌiŶe du CFA régional du supérieur qui constituera la tête de pont 

de Đe Ŷouǀeau CFA s’ĠteŶdaŶt de Nîŵes à PeƌpigŶaŶ.  

2) construire  une résidence universitaire de 100 studios, en partenariat avec le CROUS de 

Montpellier, pour pallier les diffiĐultĠs de logeŵeŶts iŶduites paƌ l’alteƌŶaŶĐe ;oďligatioŶ ƌĠĐuƌƌeŶte 
des jeuŶes d’aǀoiƌ Ϯ logeŵeŶts ϭ pƌoĐhe de l’eŶtƌepƌise, ϭ pƌğs du lieu de formation) ;  
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3) mettre en place des plateformes technologiques de formations pour doter le centre de 
démonstrateurs pédagogiques à la hauteur de ses ambitions en termes de professionnalisation et 
d’iŶseƌtioŶ pƌofessioŶŶelle. 
 
Ses objectifs sont : 

 d’aĐĐƌoîtƌe la pĠdagogie de l’alteƌŶaŶĐe daŶs le supĠƌieuƌ et d’augŵeŶteƌ le Ŷoŵďƌe d’appƌeŶtis 
en développant une offre de formation du niveau III au niveau I dispensée dans les centres de 
formation (les IUT, les facultés et instituts, les écoles d'ingénieurs) et en assurant des conditions 
optimales de formation par la modernisation et la mise en réseaux des plateaux techniques 
existants ou à venir ; le but est d’augŵeŶteƌ de 171 % les effectifs d’appƌeŶtis ; 

 de structurer notre offre en apprentissage par la création du CFA du Supérieur en LR ; 

 de pƌoŵouǀoiƌ l’appƌeŶtissage Đhez les pƌofessioŶŶels et les jeuŶes et aiŶsi ƌeŶfoƌĐeƌ l’ideŶtitĠ 
et la lisiďilitĠ de l’appƌeŶtissage daŶs le supĠƌieuƌ ; 

 d’aŶtiĐipeƌ et de ƌĠpoŶdƌe auǆ ďesoiŶs eŶ foƌŵatioŶ des entreprises en leur permettant de 
trouver les formations qualifiantes dans les secteurs innovants identifiés par la région 
Languedoc-Roussillon (énergies, eau, chimie verte, biomolécules, logiciels et systèmes 
embarqués, robotique, réseaux intelligents, la ƌĠalitĠ augŵeŶtĠe, …Ϳ; 

 et enfin de faciliter l'hébergement des apprentis en créant une structure d'accueil à loyer 
volontairement faible pour répondre au besoin des alternants qui majoritairement ont 2 
logeŵeŶts ;l’uŶ suƌ le lieu de la foƌŵatioŶ – l'autre sur le lieu de l'entreprise). Cette partie du 
projet est spécifiquement portée par le CROUS de Montpellier. 

 
Sa ƌĠalisatioŶ s’iŶsĐƌiƌa daŶs le teŵps, à paƌtiƌ de ϮϬϭϱ jusƋu'eŶ ϮϬϮϬ.  
 
La ŵaisoŶ de l’alteƌŶaŶĐe, objet de la présente demande, doit permettre de disposeƌ d’uŶ lieu de 
ƋualitĠ et foŶĐtioŶŶel, offƌaŶt diǀeƌs seƌǀiĐes pouƌ l’appƌeŶtissage. Il ǀa ouǀƌiƌ la possiďilitĠ de 
ŵatĠƌialiseƌ et de dĠǀeloppeƌ les lieŶs eŶtƌe le ŵilieu uŶiǀeƌsitaiƌe et le ŵoŶde de l’eŶtƌepƌise.  
 
Ce bâtiment abritera 2 fonctions : une fonction administrative (la direction du CFA régional, le pôle 

administratif et gestion des formations,  le pôle support et pilotage et le pôle développement de 

l’appƌeŶtissage Ǉ seƌoŶt hĠďeƌgĠsͿ ; l’autƌe foŶĐtioŶ pĠdagogiƋue et ĠǀğŶeŵeŶtielle se fera dans des 

salles de TD modulaires et un espace « learning lab » pour les apprentis sera également conçu ;  

Cet espace s’iŶsĐƌit eŶ ƌĠpoŶse auǆ ďesoiŶs spĠĐifiƋues des appƌeŶtis Ƌui ƌeƋuiğƌeŶt uŶ lieu dĠdiĠ où 
les différentes promotions peuvent se côtoyer. Le volet interaction sociale et communication est 
particulièrement important pour ces jeunes qui alternent entre centre de formation et entreprise et 
où les ĠĐhaŶges aǀeĐ d’autƌes pƌoŵotioŶs soŶt Đoŵpleǆes, ǀoiƌe iŵpossiďle. Diǀeƌs tǇpes d’espaĐes 
peƌŵettƌoŶt l’Ġtude iŶdiǀiduelle, le tƌaǀail Đollaďoƌatif, le tƌaǀail eŶ gƌoupe aǀeĐ les eŶseigŶaŶts, les 
tuteurs, les développeuƌs de l’appƌeŶtissage, … 
 
La ŵaisoŶ de l’alteƌŶaŶĐe aiŶsi Ƌue la ƌĠsideŶĐe ǀoŶt s’iŵplaŶteƌ suƌ le Đaŵpus de l’IUT de 
Montpellier, au nord de Montpellier, à 300 m du pôle multimodal Occitanie, au Đœuƌ d’uŶe zoŶe Ƌui 
aďƌite de Ŷoŵďƌeuǆ ĠtaďlisseŵeŶts d’enseignement supérieur et de structures dédiées à la vie 
étudiante. Situé à quelques kilomètres du centre-ǀille et à deuǆ pas de l’UFR STAPS, du complexe 
sportif Veyrassi, des campus des universités de Montpellier et de Paul Valery – Montpellier, du 
campus de médecine Arnaud de Villeneuve, du pôle chimie Balard, du campus scientifique Saint 
Priest, il est particulièrement bien desservi, notamment par le TRAM.  
 



DPI Septembre 2016 

  Page 6 

 

 
 
DaŶs uŶ site aĐĐueillaŶt et aƌďoƌĠ, l’eŶseŵďle ŵaisoŶ de l’alteƌŶaŶĐe et ƌĠsideŶĐe s’iŶtğgƌe 
paƌfaiteŵeŶt à l’eŶǀironnement et au terrain naturel. L’iŵplaŶtatioŶ des ďâtiŵeŶts est iŵposĠe paƌ 
la topographie du terrain qui présente de fortes ruptures de pente et une altimétrie variable. Le 
campus est en effet situé sur une ancienne carrière. 
 

 
 

Plan extrait de l’étude de faisabilité  
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Plan de situation 

 

Plan Cadastral   

 

 

2 Evaluation approfondie du projet retenu 

2.1 Objectifs du projet 

2.1.1 Objectifs fonctionnels 

Actuellement, les bureaux du CFA EnSup LR sont hébergés sur 166.40 m² SU, au sein du bâtiment 
adŵiŶistƌatif ;ďât AͿ de l’IUT de MoŶtpellieƌ, de façoŶ dĠsoƌdoŶŶĠe. Aucune accessibilité propre, 
aucune lisibilité de cette structure à paƌt eŶtiğƌe Ŷ’est peƌŵise au ƌegaƌd de soŶ oƌgaŶisatioŶ spatiale 
actuelle – inclus au seiŶ d’autƌes administrations, sa "non-autonomie" dans ses accueils et ses ac-
tivités ne lui confère pas l’image nécessaire à son développement. De plus, les locaux sont exigus et 
Ŷe ĐoƌƌespoŶdeŶt pas au ďesoiŶ spatial peƌŵettaŶt d’aĐĐueilliƌ les peƌsoŶŶels du CFA EŶSup LR. 
Aujouƌd’hui, Ϯϭ peƌsoŶŶes soit ϳ de plus Ƌu’eŶ ϮϬϭϱ travaillent au CFA dont 3 sur Nîmes.  
 
Il est donc projeté de construire : 
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 uŶe ŵaisoŶ de l’alteƌŶaŶĐe Ƌui doit ŵatĠƌialiser ce CFA et permettre son identification pour 
les entreprises et les futurs apprentis Dans ce bâtiment, environ 300 m2 seront dévolus à des 
fonctions administratives, bureaux pour l'accueil, pour les gestionnaires de formation, les 
développeurs de l'apprentissage et la direction et 300 m2 l’espaĐe pĠdagogiƋue et 
évènementiel.  

2.1.2 Objectifs architecturaux 

Ce bâtiment sera organisé autour : 
- d’un espaĐe d’ĠĐhaŶge, aĐĐueillaŶt et ĐoŶǀiǀial, 
- ouǀeƌt ǀeƌs l’eǆtĠƌieuƌ, 
- et peƌŵettaŶt d’aǀoiƌ uŶ foŶĐtioŶŶeŵeŶt iŶdĠpeŶdaŶt des Ϯ foŶĐtioŶs. 
1. la fonction administrative :  
Son but est de : 

 Regƌoupeƌ les ďuƌeauǆ des ageŶts situĠs au tƌaǀeƌs du Đaŵpus de l’IUT 

 Peƌŵettƌe la ƌĠĐeptioŶ du puďliĐ : pƌofessioŶŶels, ĠtudiaŶts et appƌeŶtis, … 

 Faciliter les échanges entre les pôles du CFA. 
 
Le CFA s’oƌgaŶise eŶ diffĠƌeŶts pôles : 

a) Pôle direction 

 Il est destiné à la gestion et au management du centre de formation 
b) Pôle développement 

 Il est destiŶĠ à la pƌospeĐtioŶ d’eŶtƌepƌises, à l’aĐĐoŵpagŶeŵeŶt des ĠtudiaŶts daŶs les 
ƌeĐheƌĐhes de ĐoŶtƌat, à la pƌoŵotioŶ de l’appƌeŶtissage, à la gestioŶ de la taǆe d’appƌeŶtissage.  

c) Pôle administratif et gestion des formations 

 Il assure le suivi et la gestion des contrats entre les apprentis et les entreprises, le suivi de la 
présence en formation, des relations avec la Région pour les aides aux entrepreneurs et de la 
deŵaŶde de TRH pouƌ les jeuŶes. Il seƌt ĠgaleŵeŶt d’iŶteƌfaĐe pouƌ les eŶƋuġtes du ReĐtoƌat, de la 
Région et du ministère. 

d) Pôle Support et Pilotage 

 Il élabore le budget et suit son exécution, réalise les actes de gestion financière, élabore et 
suit les conventions, apporte un conseil et un appui juridique expert au service du CFA, des apprentis 
des eŶtƌepƌises, assuƌe soŶ suiǀi, assuƌe le dĠǀeloppeŵeŶt et le dĠploieŵeŶt d’appliĐatioŶs 
numériques à destination des usagers du CFA. 
 
2. la fonction pédagogique et évènementielle dans des salles de TD modulaires avec la ĐƌĠatioŶ d’uŶ 
« learning lab » pour les apprentis.  
Cet espaĐe peƌŵettƌa de disposeƌ d’uŶ lieu de ƋualitĠ et foŶĐtioŶŶel, offƌaŶt diǀeƌs seƌǀiĐes pouƌ 
l’appƌeŶtissage. Il ǀa ouǀƌiƌ la possiďilité de matérialiser et de développer les liens entre le milieu 
uŶiǀeƌsitaiƌe et le ŵoŶde de l’eŶtƌepƌise. Il s’iŶsĐƌit eŶ ƌĠpoŶse auǆ ďesoiŶs spĠĐifiƋues des appƌeŶtis 
qui requièrent un lieu dédié où les différentes promotions peuvent se côtoyer. Le volet interaction 
sociale et communication est particulièrement important pour ces jeunes qui alternent entre centre 
de foƌŵatioŶ et eŶtƌepƌise et où les ĠĐhaŶges aǀeĐ d’autƌes pƌoŵotioŶs soŶt Đoŵpleǆes, ǀoiƌe 
iŵpossiďle. Diǀeƌs tǇpes d’espaĐes peƌŵettƌoŶt l’Ġtude individuelle, le travail collaboratif, le travail 
eŶ gƌoupe aǀeĐ les eŶseigŶaŶts, les tuteuƌs, les dĠǀeloppeuƌs de l’appƌeŶtissage, … Les outils 
ŶuŵĠƌiƋues dĠploǇĠs peƌŵettƌoŶt d’utiliseƌ uŶe pĠdagogiƋue iŶŶoǀaŶte adaptĠe au puďliĐ 
d’appƌeŶtis,   d’améliorer le tutorat pédagogique et d’en réduire le coût. Le suivi des formations par 
apprentissage requiert une collaboration forte et étroite entre les différents acteurs du dispositif : les 
apprentis, les tuteurs, les équipes pédagogiques, les entreprises, le CFA. Cette synergie se complique 
puisƋue les eŶtƌepƌises soŶt de plus eŶ plus ĠloigŶĠes du site de foƌŵatioŶ. L’utilisatioŶ de la 
visioconférence est un bon moyen de faire des réunions pédagogiques, du suivi en entreprise, et 
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d’assuƌeƌ Đes diǀeƌs ĠĐhaŶges en réduisant les coûts et le temps de déplacement. Ce lieu sera aussi 
dĠǀolu à l’oƌgaŶisatioŶ d’ĠǀğŶeŵeŶtiels aǀeĐ les eŶtƌepƌises, les pôles de ĐoŵpĠtitiǀitĠ pouƌ la 
pƌoŵotioŶ de l’appƌeŶtissage. Les salles de TD serviront aux activités pédagogiques dédiées aux 
projets tutorés, activités communicationnelles, accompagnement des apprentis, elles permettront 
aussi d’oƌgaŶiseƌ des ƌeŶĐoŶtƌes aǀeĐ les eŶtƌepƌises, foƌuŵ, des ƌeŶĐoŶtƌes aǀeĐ les aŶĐieŶs, 
d’aĐĐueilliƌ les ĐoŶseils de peƌfeĐtioŶŶeŵeŶt, … Les dĠǀeloppeuƌs de l’appƌeŶtissage tƌaǀailleƌoŶt 
aǀeĐ Ŷos paƌteŶaiƌes ŶotaŵŵeŶt les pôles de ĐoŵpĠtitiǀitĠ pouƌ la pƌoŵotioŶ de l’appƌeŶtissage. 
Ainsi, des rencontres seront faites avec les professionnels pour les accompagner dans leur 
recrutement, faciliter le dialogue avec les équipes pédagogiques, favoriser les échanges avec les 
centres de recherche (instituts, laboratoires universitaires, les équipes des laďeǆ, …Ϳ. 
 

2.1.2.1 Tableau cible par cible des performances à atteindre (analogie avec 
démarche HQE) 

EŶgagĠe daŶs uŶe dĠŵaƌĐhe d’ĠĐo-ƌespoŶsaďilitĠ, l’UŶiǀeƌsitĠ de MoŶtpellieƌ a souhaité mettre en 

œuǀƌe suƌ Đe pƌojet uŶe dĠŵaƌĐhe de QualitĠ EŶǀiƌoŶŶeŵeŶtale du Bâtiment sans objectif de 

certification. 

Dans un milieu universitaire avec des bâtiments notamment destinés aux enseignements,  la 

ƌeĐheƌĐhe d’eǆeŵplaƌitĠ et la ŵise eŶ œuǀƌe d’uŶe dĠŵaƌĐhe pĠdagogiƋue soŶt esseŶtielles. 

Le profil décrit ci-dessous est une orientation quant à l’approche environnementale lors de la 

conception du projet. 

Cibles de la démarche QEB 
Niveau 

B P TP 

Eco 
construction 

01 Relation du bâtiment avec son environnement immédiat    

02 Choix des produits, systèmes et procédés de construction    

03 Chantier à faible impact environnemental    

Eco gestion 

04 Gestion de l’ĠŶeƌgie    

05 GestioŶ de l’eau    

06 GestioŶ des dĠĐhets d’aĐtiǀitĠ    

07 Maintenance – Pérennité des performances QEB    

Confort 

08 Confort Hygrothermique    

09 Confort acoustique    

10 Confort visuel    

11 Confort olfactif    

Santé 

12 Qualité sanitaires des espaces    

13 QualitĠ saŶitaiƌe de l’aiƌ    

14 QualitĠ saŶitaiƌe de l’eau    

 

De ŵaŶiğƌe gĠŶĠƌale, le ĐhaŶtieƌ feƌa l’oďjet d’uŶe Đhaƌte « chantier vert » qui induit une méthode 

d’oƌgaŶisatioŶ, des eǆigeŶĐes et des ĐoŶtƌôles d’Ġtat et de foŶĐtioŶŶeŵeŶt tout au loŶg des tƌaǀauǆ. 

2.1.2.2 Objectif du porteur de projet au regard des consommations d'énergie, 
au regard de la réglementation thermique en vigueur. 

L'attention du concepteur a été attirée sur l'ensemble indissociable que constituent le chauffage, le 

ƌafƌaiĐhisseŵeŶt, la ǀeŶtilatioŶ, l’ĠtaŶĐhĠitĠ et l'isolatioŶ theƌŵiƋue du ďâtiŵeŶt. 
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L'ensemble devra constituer une installation complète en ordre de marche, répondant au 

programme et conforme aux exigences des règlements, décrets et normes en vigueur au moment de 

la réalisation. L'objectif est de concevoir des installations de génie climatique fiables, pérennes...  

Le concepteur devra se reporter aux exigences environnementales pour : 

 le calcul du Cref correspondant à la RT2012, la mise eŶ œuǀƌe des pƌoteĐtioŶs eǆtĠƌieuƌes 
contre les risques de surchauffe sera privilégiée en fonction des orientations (brise-soleil et 

dĠďoƌds de toituƌe, oĐĐultatioŶs eǆtĠƌieuƌes,…Ϳ, de ŵaŶiğƌe à s’affƌaŶĐhiƌ du ďesoiŶ de 
moyens actifs de rafraichissement pour les locaux standards. 

Il devra respecter les contraintes suivantes :  

 l’optiŵisatioŶ de l’eŶǀeloppe du ďâtiŵeŶt eŶ teƌŵes d’isolatioŶ, d’iŶeƌtie, d'ĠtaŶĐhĠitĠ, de 
protection solaire, 

 l’optiŵisatioŶ du Đoût gloďal des iŶstallatioŶs de gĠŶie ĐliŵatiƋue comprenant le coût 

d’iŶǀestisseŵeŶt, le Đoût d’eǆploitatioŶ teĐhŶiƋue ;ĐoŶsoŵŵatioŶ d’ĠŶeƌgie et de fluidesͿ et 
le coût de maintenance, 

 l’optiŵisatioŶ du ĐoeffiĐieŶt de peƌfoƌŵaŶĐe ĠŶeƌgĠtiƋue des iŶstallatioŶs de gĠŶie 
climatique, 

 la fiabilité, maintenabilité simple, durabilité et robustesse des installations.  

 

2.1.3 Objectifs exploitation maintenance   

2.1.3.1 Logique de coût global entre coût de conception et coût de 
maintenance. 

L’UŶiǀeƌsitĠ a deŵaŶdĠ au ĐoŶĐepteuƌ de dĠtailleƌ pouƌ chaque phase d’Ġtude les Đoûts 
d’iŶǀestisseŵeŶt, d’eǆploitation/maintenance et de GER. Ceci a pour principal objectif de proposer 
uŶe ŵĠthode d’aƌďitƌage peƌŵettaŶt de ŵieuǆ pƌeŶdƌe eŶ Đoŵpte l’iŵpaĐt des Đoûts diffĠƌĠs daŶs 
les Đhoiǆ d’iŶǀestisseŵeŶt.  
La conception générale des bâtiments devra tendre à minimiser les coûts de fonctionnement en 
paƌtiĐulieƌ pouƌ le Đhauffage, le ŶettoǇage, l’eŶtƌetieŶ, le gƌos eŶtƌetieŶ et le ƌeŶouǀelleŵeŶt. 
 
Dès les premières phases de conception, ce principe sera adopté afin de comparer les différentes 

solutions techniques, les coûts d’iŶǀestisseŵeŶt iŶduits, d’optiŵiseƌ les Đoûts de foŶĐtioŶŶeŵeŶt 
(énergie, entretien/maintenance et Gros Entretien Renouvellement). 

L’ĠƋuipe de ŵaitƌise d’œuǀƌe devra, à ĐhaƋue phase d’Ġtude : 

 calculer le montant des investissements ainsi que les surcoûts/gains engendrés par poste par 

rapport à un projet de référence (règlementaire), 

 estiŵeƌ de façoŶ dĠtaillĠe les Đoûts pƌĠǀisioŶŶels de foŶĐtioŶŶeŵeŶt, d’eŶtƌetieŶ, ŵaiŶteŶaŶĐe 
et de GER du bâtiment. 

2.1.3.2 Qualité sécurité (gardiennage, sécurité incendie) 

Le nettoyage et le gardiennage, pilotés par la Direction de la Logistique (DL), seront toujours confiés 
auǆ soĐiĠtĠs titulaiƌes des ŵaƌĐhĠs ƌespeĐtifs. La DL assuƌeƌa aussi l’eŶtƌetieŶ des espaĐes ǀeƌts. 
Les iŶteƌǀeŶtioŶs eŶ Đas d’alaƌŵe iŶĐeŶdie ;Ϯϰh/Ϯϰ, ϳj/ϳ, ϯϲϱj/aŶͿ seƌoŶt ƌĠalisĠes paƌ la DPI, la DL et 
la DHS. 
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2.1.3.3 Maîtrise des dépenses énergétiques 

Les ĠlĠŵeŶts iŶfluaŶt suƌ l’effiĐaĐitĠ ĠŶeƌgĠtiƋue ;doŶŶĠes ĐliŵatiƋues du lieu, ĐoŶtƌaiŶtes de 
conception) ainsi Ƌue les ĐoŶsigŶes d’utilisatioŶ du ďâtiŵeŶt liĠes à ses diǀeƌs usages, seƌoŶt pƌis eŶ 
considération. 
 
Ainsi, le concepteur devra respecter les contraintes suivantes : 

 Mesuƌeƌ l’eŶseŵďle des iŶĐideŶĐes ;ŶotaŵŵeŶt fiŶaŶĐiğƌesͿ de diffĠƌeŶtes solutioŶs 
techniques, thermiques et énergétiques, à court, moyen et long termes, sur les volets 
investissement, exploitation - ŵaiŶteŶaŶĐe et GER ;suƌĐoûts d’iŶǀestisseŵeŶts < Đoûts 
différés de GER et exploitation maintenance) ; 

 Limiter les consommations et les coûts, par une combinaison judicieuse des énergies en 
fonction des usages, un bon dimensionnement des installations et une gestion adaptée 
performante. 

2.2 Adéquation du projet aux orientations stratégiques 

2.2.1 Cohérence avec la politique de site 

Description de l'insertion du projet dans le site  

La ŵaisoŶ de l’alteƌŶaŶĐe aiŶsi Ƌue la ƌĠsideŶĐe ǀoŶt s’iŵplaŶteƌ suƌ le Đaŵpus de l’IUT de 
MoŶtpellieƌ, au Ŷoƌd de MoŶtpellieƌ. C’est uŶ Đaŵpus eŶ deǀeŶiƌ, en pleine mutation faisant partie 

intégrante du Schéma Directeur Immoďilieƌ et d’AŵĠŶageŵeŶt. 

Une nouvelle polarité universitaire majeure pour Montpellier se dessine dans ce secteur élargi, 
regroupant : 
- La nouvelle Faculté de Médecine (livraison prévue en mars 2017) sur la Campus Arnaud de 
Villeneuve, 
- Le Campus Saint-Priest, Đaŵpus de ƌeĐheƌĐhe autouƌ de l’ĠleĐtƌoŶiƋue, l’iŶfoƌŵatiƋue, les 
structures et systèmes, 
- Le Caŵpus VeǇƌassi, pôle spoƌtif iŶtĠgƌaŶt l’UFR STAPS, 
- L’IUT de MoŶtpellieƌ, 
- La FaĐultĠ d’OdoŶtologie. 
De plus, ce site héberge des laboratoires INSERM et CNRS représentant plus de 600 chercheurs et 
autres personnels. 
ChaĐuŶ de Đes sites fait l’oďjet de foƌtes ŵutatioŶs eŶ Đouƌs soit daŶs le Đadƌe du CPER, soit daŶs le 
Đadƌe de l’OpĠƌatioŶ Caŵpus. CoŶstƌuĐtioŶs Ŷeuǀes, ƌeloĐalisatioŶs, ƌĠhaďilitatioŶs foŶt de cette 
entrée de ville une nouvelle polarité universitaire. 
EŶ teƌŵes d’aŵĠŶageŵeŶts de l’espaĐe, les pƌiŶĐipales ĐoŶtƌaiŶtes ƌĠsideŶt daŶs la pƌĠgŶaŶĐe des 
iŶfƌastƌuĐtuƌes ǀiaiƌes. IŵplaŶtĠ de paƌt et d’autƌe à la fois de la ƌoute de GaŶges, de l’aǀeŶue des 
MouliŶs et de la ligŶe ϭ de tƌaŵǁaǇ, Đe teƌƌitoiƌe uŶiǀeƌsitaiƌe Noƌd peiŶe aujouƌd’hui à offƌiƌ uŶe 
image de campus. 
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Les enjeux sur ce site sont multiples : 
• FaĐe à l’aĐĐƌoisseŵeŶt du Ŷoŵďƌe d’ĠtudiaŶts et de ĐheƌĐheuƌs au gƌĠ des nouvelles constructions, 
il doit être repensé et redimensionné les locaux de vie étudiante et notamment les espaces de 
ƌestauƌatioŶ, d’hĠďeƌgeŵeŶt et de ďiďliothğƋue ; 
• EŶ teƌŵes d’aŵĠŶageŵeŶt, Đe Đaŵpus eŶ eŶtƌĠe de ǀille se dĠfiŶit aujouƌd’hui Đoŵŵe l’addition 
de plusieuƌs eŵpƌises uŶiǀeƌsitaiƌes iŶsĠƌĠes au seiŶ d’uŶ tissu uƌďaiŶ hĠtĠƌogğŶe et tƌaǀeƌsĠ paƌ 
d’iŵpoƌtaŶts aǆes ƌoutieƌs. AfiŶ de ƌeŶfoƌĐeƌ l’aŶĐƌage de Đe Đaŵpus, uŶ tƌaǀail d’aŵĠŶageŵeŶt et 
de liaisons doit être mené. Une première ébauche ayaŶt ĠtĠ ƌĠalisĠe paƌ l’ĠƋuipe GaƌĐia-Diaz en 
2008. 
• Au-delà des pƌojets eŶ Đouƌs, des ƌĠseƌǀes foŶĐiğƌes soŶt pƌĠseŶtes à l’ĠĐhelle de Đe Caŵpus. Elles 
peƌŵettƌoŶt d’aĐcueillir de Ŷouǀeauǆ pƌogƌaŵŵes. Il s’agit doŶĐ d’uŶ Đaŵpus eŶ deǀeŶiƌ pouƌ 
Montpellier. 
 
Plusieuƌs opĠƌatioŶs oŶt ĠtĠ ŵeŶĠes et soŶt à Đe jouƌ soit eŶ Đouƌs d’Ġtudes soit ƌĠalisĠes. Il s’agit 
des projets suivants : 
• CoŶstƌuĐtioŶ de la Nouǀelle FaĐultĠ de MĠdeĐiŶe de MoŶtpellieƌ, doŶt l’ouǀeƌtuƌe est pƌĠǀue eŶ 
mars 2017, financée par la Région dans le cadre de l’OpĠƌatioŶ Caŵpus et du CPER. Il s’agit d’uŶ 
projet de 12.000 m2 SHON sur 6 niveaux au Đœuƌ du Caŵpus AƌŶaud de Villeneuve, à proximité 
immédiate du CHRU de Montpellier. Les 4ème et 5ème étages seront dédiés à la formation pratique, 
avec la plate-forme d'apprentissage par simulation ultra-moderne, le laboratoire d'anatomie, un 
espace de recherche sur la robotique médicale et des salles dédiées à la formation en pédagogie 
médicale et aux nouvelles pratiques de soins. 
• RĠhaďilitatioŶ du site de l’IUT de MoŶtpellieƌ pouƌ la tƌaŶsitioŶ et l’effiĐaĐitĠ ĠŶeƌgĠtiƋue du 
patrimoine des années 60 ainsi que la transformation de la BU du site en Learning center, 
financements CPER 2015/2020. 
• LiďĠƌatioŶ du site de la Galeƌa de l’ENSCM ;paƌĐelle de 17.636 m2 et 6.051 m2 SHON bâtis) en deux 
phases : une libération de locaux d’eŶseigŶeŵeŶt dĠďut ϮϬϭϳ puis la liďĠƌatioŶ totale du site 
pƌogƌaŵŵĠe d’iĐi ϮϬϮϬ loƌs de la liǀƌaisoŶ du Pôle Balaƌd ReĐheƌĐhe. 
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• CoŶstƌuĐtioŶ d’uŶ ďâtiŵeŶt iŶtĠgƌaŶt uŶ ƌestauƌant et une résidence étudiante sur le Campus de 
Saint-Pƌiest, fiŶaŶĐĠ paƌ l’OpĠƌatioŶ Campus pour la partie restaurant et par emprunt contracté par 
le CROUS pour la partie hébergement. La Maîtƌise d’Ouǀƌage de Đet ensemble sera prise en charge 
par le CROUS de Montpellier. 
• CoŶstƌuĐtioŶ d’uŶe ŵaisoŶ de l’alteƌŶaŶĐe, vitrine du CFA, et regroupant une partie bureau et une 
partie pédagogique « Learning lab ». 
 
 

 
 
D’uŶe façoŶ gĠŶĠƌale, il a ĠtĠ deŵaŶdĠ au Maîtƌe d’œuǀƌe d’attaĐheƌ uŶe iŵpoƌtaŶĐe paƌtiĐuliğƌe à 
l’iŶseƌtioŶ du pƌojet daŶs le site et à l’iŵpaĐt eŶǀiƌoŶŶeŵeŶtal du ďâtiŵeŶt et de ses aďoƌds. 
 

2.3 Description technique du projet 

2.3.1 Dimensionnement du projet 

Tableau de présentation des ratios de dimensionnement en situation de projet 

 Surface Effectif théorique Ratios m2 SUB 
 

Nature des 
Surfaces 

Surface 
de 

plancher 

SHON SUB Apprentis ETPT 
 

Apprentis ETPT 
 

Espace 
administratif 

Bureaux / 
salle de 
réunion 

378 397 322  19 
(25 en 
2020) 

 17 
(12.8 en 

2020) 

Espaces 
pédagogiques 

312 327 266 1575 dont 
100 utilisant 

la maison Sud 

 2.66  
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alternance 
(1800 en 

2020) 

Total 690 742 588     

 
Dimensionnement des constructions : 
 

- Tableau détaillé des espaces – extrait du programme transmis au MOE 
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DESIGNATION Nombre 
Surface 

Unitaire  

Surface 

totale 
Observations SUB SDP 

N° DE 

FICHE 

        85%  

DIRECTION              

Bureau directeur  1 16 16 
espace réunion pour 

6 personnes 
16 19 

1.1 

Bureau Directrice 

adjointe 
1 12 12   12 14 

1.2 

Bureau agents 2 9 18 

Dont 1 bureau 

ouvert sur hall 

entrée pour contrôle 

des accès 

18 21 

1.3 

Circulation 8%   3,68   3,68 4 1.6 

TOTAL DIRECTION     49,68   49,68 58  

SUPPORT ET 

PILOTAGE 
            

 

Bureau responsable  1 12 12 
pouvant accueillir 1 

table réunion 
12 14 

1.5 

Bureau agents (simple 

poste) 
4 9 36   36 42 

1.3 

Bureau agents (double 

poste) 
1 12 12 

bureau double poste 

(prévision évolution) 
12 14 

1.4 

Circulation 8%   4,8   4,8 6 1.6 

TOTAL SUPPORT ET 

PILOTAGE 
    64,8   64,8 76 

 

DEVELOPPEMENT              

Bureau responsable  1 12 12 
pouvant accueillir 1 

table réunion 
12 14 

1.5 

Bureau agents (simple 

poste) 
4 9 36   36 42 

1.3 

Bureau agents (double 

poste) 
1 12 12 

bureau double poste 

(prévision évolution) 
    

1.4 



DPI Septembre 2016 

  Page 17 

 

Circulation 8%   4,8   4,8 6 1.6 

TOTAL 

DEVELOPPEMENT 
    64,8   52,8 62 

 

ADMINISTRATIF              

Bureau responsable 1 12 12 
pouvant accueillir 1 

table réunion 
12 14 

1.5 

Bureau agents (simple 

poste) 
4 9 36   36 42 

1.3 

Bureau agents (double 

poste) 
1 12 12 

bureau double poste 

(prévision évolution) 
12 14 

1.4 

Circulation 8%   4,8   4,8 6 1.6 

TOTAL DIRECTION     64,8   64,8 76  

LOCAUX COMMUNS - 

ESPACE 

ADMINISTRATIF 

            

 

Hall d'entrée 1 10 10 Sas / distribution 10 12 3.1 

Salle de repos 

personnel 
1 15 15 avec coin cuisine 15 18 

3.2 

Salle de réunion 1 25 25 effectif 20 personnes 25 29 3.3 

Local Technique 1 5 5 baie brassage, FO 5 6 3.4 

Local entretien 1 5 5 Chariot de ménage 5 6 3.8 

Local archives / 

stockage 
1 10 10   10 12 

3.5 

Sanitaires espace 

administratifs 
2 6 12 y/c douche 12 14 

3.6 

Circulation 8%   7,52 
 y/c espace 

reprographie 
7,52 9 

1.6 

TOTAL LOCAUX 

COMMUNS 
    89,5   101,5 119 

 

ESPACE PEDAGOGIE              

LEARNING LAB 1 200 200 divisible en 4 salles 200 235 2.1 
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- Description de la programmation par unités fonctionnelles 
 
Pôle direction 

Il est destiné à la gestion du Centre de Formation des Apprentis. 
Pôle composé de bureaux devant se situer à proximité les uns des autres. 
Un des ďuƌeauǆ doit pouǀoiƌ seƌǀiƌ d’aĐĐueil et d’oƌieŶtatioŶ, il deǀƌa disposeƌ d’uŶe ǀue diƌeĐte suƌ 
le hall d’eŶtƌĠe. 
Le bureau du direĐteuƌ deǀƌa ġtƌe suffisaŵŵeŶt spaĐieuǆ pouƌ peƌŵettƌe l’oƌgaŶisatioŶ de petite 
réunion de 5/6 personnes. 
Il est amené à recevoir des enseignants, entreprises, professionnels et rarement des étudiants. 
Son accès devra être sécurisé. 
Pôle développement 

Il est destiŶĠ à la pƌospeĐtioŶ d’eŶtƌepƌises, à l’aĐĐoŵpagŶeŵeŶt des ĠtudiaŶts daŶs les ƌeĐheƌĐhes 
de ĐoŶtƌat, à la pƌoŵotioŶ de l’appƌeŶtissage, à la gestioŶ de la taǆe d’appƌeŶtissage. 
Pôle composé de bureaux devant se situer à proximité les uns des autres et permettre une 
communication facile entre les agents. 
Il est amené à recevoir fréquemment du public, notamment des étudiants, et son accès devra être 
facile au sein du bâtiment. Il devra être assez proche du pôle gestion des formations. 
Son accès devra être sécurisé. 
Pôle administratif et gestion des formations 

Il prend le relais après le pôle développement pour la gestion des contrats entre les apprentis et les 
entreprises. 
Il assure le suivi de la présence en formation, des relations avec la région pour les aides aux 
entrepreneurs et de la demande de TRH pour les jeunes. 
Il seƌt ĠgaleŵeŶt d’iŶteƌfaĐe pouƌ les eŶƋuġtes du ReĐtoƌat, de la ƌĠgioŶ et du ŵiŶistğƌe. 
Pôle composé de bureaux devant se situer à proximité les uns des autres et permettre une 
communication facile entre les agents. 
Il est amené à recevoir du public, notamment les apprentis. 
UŶe atteŶtioŶ paƌtiĐuliğƌe seƌa poƌtĠe suƌ l’aĐoustiƋue. 
Il devra être assez proche du pôle développement et son accès devra être facile au sein du bâtiment. 
Son accès devra être sécurisé. 

de 50 m² / 

cloisonnement 

amovible / 

technologie 

dominante 

Espace d'échanges 1 35 35 
à proximité du 

learning lab 
35 41 

2.2 

Sanitaires espace 

pédagogie 
2 6 12   12 14 

3.7 

Circulation 8%   18,8   18,8 22 1.6 

TOTAL     265,8   253,8 299  

TOTAL GENERAL     599,4   587,4 691,1  
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Support et Pilotage 

Il réalise les actes de gestion financière, le suivi des conventions et apporte des conseils juridiques 
aux apprentis. 
Pôle composé de bureaux devant se situer à proximité les uns des autres et permettre une 
communication facile entre les agents. 
La réception du public est rare et ne nécessite pas forcément un accès spécifique. 
Il devra être assez proche du pôle gestion des formations. 
Son accès devra être sécurisé. 
Locaux personnels 

)oŶe destiŶĠe à l’utilisation exclusive du personnel et des enseignants : réunion, repos, sanitaire. 
La salle de repos devra permettre la prise de repas et être ajourée naturellement. 
Pas de ĐoŶtƌaiŶte spĠĐifiƋue d’aĐĐğs et d’eŵplaĐeŵeŶt. 
Locaux techniques 

Secteur regroupant les sanitaires publics, les archives. 
Les saŶitaiƌes deǀƌoŶt disposeƌ d’uŶ aĐĐğs diƌeĐt suƌ l’espaĐe aĐĐueil. 
Espace pédagogique 

)oŶe ĐoŵposĠe d’uŶ espaĐe d’ĠĐhaŶge et d’uŶ LeaƌŶiŶg Laď. 
L’espaĐe ĠĐhaŶge est uŶ lieu de ƌeŶĐoŶtƌe Ƌui se doit d’ġtƌe ĐoŶǀiǀial et accueillant, son accès devra 
ġtƌe faĐile et ĠǀideŶt. Il s’agiƌa d’uŶ espaĐe ouǀeƌt saŶs ŶĠĐessitĠ de sĠĐuƌisatioŶ. 
Le LeaƌŶiŶg Laď est uŶe zoŶe de tƌaǀail spĠĐifiƋue, deǀaŶt suppoƌteƌ l’iŶstallatioŶ de Ŷoŵďƌeuǆ outils 
numériques et connectés. Cet espace se veut polyvalent et devra pouvoir se diviser en 4 espaces de 
travail par des cloisons amovibles. 
UŶe atteŶtioŶ paƌtiĐuliğƌe seƌa poƌtĠe suƌ l’aĐoustiƋue. 
Compte tenu des outils et des appareils qui seront mis en place, une entrée et une sécurisation 
spéciales sont à prévoir. 

2.3.2 Performances techniques spécifiques 

SUPERSTRUCTURE :  

Les façades situées aux Rez-de-chaussée des bâtiments seront traitées de préférence en béton afin 

de pouvoir appliquer des traitements anti-tags et aussi pour une meilleure résistance dans le temps 

(vandalisme, anti-intrusion etc.).  

La solution en poteaux - poutres est considérée comme favorable au principe de modularité.  

Allèges pleines, retombées supérieures, bandeaux horizontaux, supports de brises soleil, ou 

acrotères en béton aƌŵĠ, Ŷe paƌtiĐipeƌoŶt pas à la ƌĠsistaŶĐe de la stƌuĐtuƌe ; L’oďjeĐtif ĠtaŶt de se 
doŶŶeƌ la possiďilitĠ d’uŶe ƌestƌuĐtuƌatioŶ ultĠƌieuƌe des façades saŶs ƌeŶfoƌt de stƌuĐtuƌes.  

Il sera réalisé à chaque traversée de plancher par des canalisations, un dé en béton. Ces dés ont 

ŶotaŵŵeŶt pouƌ oďjeĐtif de liŵiteƌ les iŶfiltƌatioŶs d’eau auǆ Ġtages iŶfĠƌieuƌs eŶ Đas d’iŶoŶdatioŶ à 
uŶ Ŷiǀeau et doŶĐ les ĐoŶsĠƋueŶĐes d’uŶ tel siŶistƌe. 

Isolation thermique  

La Ŷatuƌe et l’Ġpaisseuƌ du Đoŵpleǆe ŵis eŶ œuǀƌe deǀƌoŶt ġtƌe ĐoŶfoƌŵes auǆ ƌĠsultats de l’Ġtude 
thermique définis par la réglementation en vigueur à la date de dépôt du permis de construire et par 

les contraintes issues du programme environnemental.  
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Une isolation thermique répartie ou extérieure paraît recommandée sur cette opération, en 

privilégiant une inertie lourde des locaux. Quelle que soit la solution retenue, un traitement 

satisfaisant des ponts thermiques doit être prévu.  

ENVELOPPE :  

Incidence principale sur la démarche environnementale : cibles 2, 4, 7 et 8 
 

La solution technique retenue devra présenter un très faible taux de sinistralité et aura une durée de 

vie supérieure à 40 ans. 

L’hoŵogĠŶĠitĠ et la siŵpliĐitĠ de ĐoŶĐeptioŶ, de ŵise eŶ œuǀƌe et d’eŶtƌetieŶ seƌoŶt pƌiǀilĠgiĠs.  

Façades 

Les façades devront être particulièrement soignées. Les pierres attachées ou agrafées ne sont pas 

recommandées, en particulier en rez-de-chaussée, dues à la difficulté de leur entretien, du  

vandalisme (pierres cassées ou fissurées) et aux tags ; ainsi qu'aux problèmes de fiabilité et de 

solidité des fixations rencontrés sur certains bâtiments 

Pouƌ liŵiteƌ les ĐoŶtƌaiŶtes d’eŶtƌetieŶ et ŵaiŶteŶaŶĐe, les façades tƌop ǀitƌĠes seƌoŶt à Ġǀiteƌ et 
déconseillées en RDC. Les concepteurs présenteront pour chaque bâtiment un calcul du ratio surface 

vitrée Sv / surface de façades Sf.  

Les façades rideaux ou semi-rideaux et les VEA (Vitrages Extérieurs Attachés) ne sont autorisés de 

façon limitée que si les concepteurs proposaient des solutions fiables pour répondre aux critères 

suivants :  

 performance thermique  

 performance de protection solaire  

 facilité de remplacement des vitrages en cas de vandalisme  

Les concepteurs présenteront aussi le mode de gestion des baies, des occultations mobiles 

;ŵotoƌisatioŶ, ĐoŵŵaŶde et ƌĠgulatioŶͿ, le tǇpe d’ouǀƌaŶt ƌeteŶu et les oppoƌtuŶitĠs assoĐiĠes de 
ventilation naturelle diurne ou nocturne.  

Les bardages structurels de fermeture (comme les bardages double peau sur ossature métallique ou 

bois) seront à éviter, en particulier en rez-de-chaussée, de part leur mauvais comportement dans le 

temps.  

SuiǀaŶt l’eǆpĠƌieŶĐe aĐtuelle d’eŶtƌetieŶ, il ĐoŶǀieŶt de liŵiteƌ au ŵaǆiŵuŵ les foƌŵes eŶ saillie 
hoƌizoŶtales ;saŶs goutte d’eauͿ Ƌui faǀoƌisent le développement de micro-organismes salissant les 

façades.  

Pour les revêtements sur parois béton, les RPE ou les peintures de façade les performances 

attendues doivent avoir:  

 une excellente adhérence et durabilité  

 de grande opacité  
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  résistance aux intempéries, de haute résistance aux UV, de protection renforcée fongicide et 

algicide  

 

Les constituants de l'enveloppe des bâtiments auront un caractère pérenne. Leur entretien devra 

pouvoir se limiter à un simple nettoyage, celui-ci devant pouvoir s'effectuer aux conditions de 

sécurité normales et sans surcoût d'exploitation. 

Les façades et menuiseries seront conçues afin de limiter les ponts thermiques et les vibrations 

parasites (métaux). 

Tout local comportant un poste de travail principal ou devant accueillir des personnes de manière 

permanente devra comporter au moins un ouvrant. 

La ĐoŶĐeptioŶ de l’eŶǀeloppe des ďâtiŵeŶts deǀƌa teŶiƌ Đoŵpte des eǆigeŶĐes ĐliŵatiƋues, eŶ 
particulier le traitement des façades devra être différencié selon leur orientation. Les protections 

solaires extérieures, pour les salles exposées à un ensoleillement important, devront répondre aux 

caractéristiques suivantes : 

 siŵpliĐitĠ et faĐilitĠ de ŵaŶœuǀƌe et d'eŶtƌetieŶ, 
 robustesse et bonne tenue dans le temps (excellente résistance à la corrosion des éléments 

métalliques, pour l'acier, prévoir au minimum une métallisation), 

 comportement silencieux sous l'effet du vent, 

 possibilité de ventilation naturelle sans diminuer l'étanchéité des châssis. 

L’IsolatioŶ theƌŵiƋue paƌ l’extérieur :  

CoŶĐeƌŶaŶt les solutioŶs eŶ peau eǆtĠƌieuƌe, Ƌui peuǀeŶt ġtƌe pƌoposĠes, l’iŵpoƌtaŶt est d’aǀoiƌ uŶ 
très faible taux de sinistralité pour le procédé proposé et notamment un bon maintien de la 

peƌfoƌŵaŶĐe theƌŵiƋue de l’isolaŶt daŶs le teŵps et pouƌ l’eŶseŵďle isolaŶt + pƌoteĐtioŶ + fiŶitioŶ 
pour une durée de vie supérieure à 30 ans. Les isolants non hydrophobes sont exclus.  

Les soubassements en béton armé :  

Les protections des soubassements seront d'excellente adhérence, assurant une protection 

imperméable et anti-UV pour une tenue longue durée et sans altération des couleurs, qui empêche 

le développement des mousses, lichens, champignons et micro-algues à la surface.  

Les performances attendues sont :  

 Robustesse et durabilité ;  

 esthétisme ; tenue des couleurs dans le temps ; haute résistance à la rayure, aux chocs et aux 

graffitis ;  

 résistance aux agressions climatiques et maritimes, ultraviolets  

Les enduits :  

 A limiter au maximum sauf daŶs le Đas d'uŶ ITE ;isolatioŶ theƌŵiƋue paƌ l’eǆtĠƌieuƌͿ  
 Les enduits grattés ou écrasés non autorisés  
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Parois vitrées et verrières 

Le recours à des verrières, devra être limité, il est fortement déconseillé pour les façades sud, est ou 

ouest.  

Sauf recouƌs eǆĐeptioŶŶel et aǀeĐ justifiĐatioŶ tƌğs spĠĐifiƋue ;appoiŶt d’ĠĐlaiƌage Ŷatuƌel, ǀeŶtilatioŶ 
Ŷatuƌelle…Ϳ les ďaies hoƌizoŶtales ou ǀeƌƌiğƌes eŶ toituƌes soŶt à pƌosĐƌiƌe suƌ l’opĠƌatioŶ.  

TOITURE ET  EQUIPEMENTS 

Toutes les toitures seront de type toiture terrasse ou avec des pentes légèrement inclinées. 

La Structure :  

Les peŶtes d’ĠĐouleŵeŶt des eauǆ pluǀiales de Đes toituƌes seƌoŶt oďligatoiƌeŵeŶt ǀeƌs 
l’eǆtĠƌieuƌ du ďâtiŵeŶt.  
 

L’ĠtaŶĐhĠitĠ :  
La pƌĠfĠƌeŶĐe du ŵaîtƌe d’ouǀƌage s’oƌieŶte ǀeƌs la ŵise eŶ œuǀƌe d’ĠtaŶĐhĠitĠs eŶ asphalte, 
avec les justificatifs environnementaux nécessaires (FDS : fiches sécurité et le cas échéant 

FDE&S).  

Une très forte isolation en toiture est attendue. L'isolation sera de préférence de type 

isolation inversée (couche de désolidarisation en voile non-tissĠ eŶtƌe l’ĠtaŶĐhĠitĠ et l’isolaŶt 
en polystyrène extrudé). Protection mécanique par gravillons roulés (couche de 

désolidarisation en voile non-tissĠ ĠǀeŶtuelleŵeŶt eŶtƌe l’isolaŶt eŶ polǇstǇƌğŶe eǆtƌudĠ et 
les gravillons). 

L'Université insiste sur le nombre trop important de sinistres constatés sur des bâtiments 

ƌĠĐeŶts daŶs Đe doŵaiŶe Ƌui peƌtuƌďeŶt foƌteŵeŶt l’aĐtiǀitĠ des seƌǀiĐes hĠďeƌgĠs et Ƌui 
soŶt souǀeŶt dus à uŶe ĐoŶĐeptioŶ et uŶe ŵise eŶ œuǀƌe dĠfiĐieŶtes. L’effet du ǀeŶt seƌa 
ĠtudiĠ pƌĠĐisĠŵeŶt et les solutioŶs teĐhŶiƋues ŶĠĐessaiƌes à ŵettƌe eŶ œuǀƌe seƌoŶt 
explicitées.  

Les accès en toiture :  

Il devra être prévu un accès direct fonctionnel en toiture par un des escaliers intérieurs débouchant 

directement de plein pied au niveau de la toiture terrasse principale avec un relevé empêchant 

l’eŶtƌĠe de l’eau de la toituƌe teƌƌasse daŶs le ďâtiŵeŶt.  

La ;lesͿ poƌte ;sͿ d’aĐĐğs seƌa ;oŶtͿ à Ϯ ǀaŶtauǆ de laƌgeuƌ Ϯ*ϵϬ Đŵ. La hauteuƌ utile eŶ tout poiŶt de 
l’esĐalier à ce dernier niveau permettant d'accéder à la toiture terrasse sera supérieure ou égale à 

2,50m.  

Les équipements de sécurité et de protection :  

En termes de protection des personnels accédant en toiture, les solutions collectives seront 

préférables ou protections individuelles  
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C’est pouƌƋuoi, les équipements de sécurité et de protection collectifs nécessaires pour une 

iŶteƌǀeŶtioŶ ultĠƌieuƌe suƌ l’eŶseŵďle des toituƌes doivent être prévus, cela peut être des garde-

corps en périphérie sur le bâtiment (les lignes de vie sont à éviter).  

Un ou des cheminements techniques seront également réalisés pouƌ l’aĐĐğs auǆ ĠƋuipeŵeŶts 

Les desĐeŶtes d’eaux pluviales :  

Toutes les desĐeŶtes d’EP seƌoŶt iŵpĠƌatiǀeŵeŶt eǆtĠƌieuƌes à l’eŶǀeloppe du ďâtiŵeŶt et 
facilement accessibles.  

Les descentes seront de section circulaire de préférence en fonte recyclée (durabilité, acoustique), 

ou bien à défaut en zinc ou PVC de marque NF, avec une part importante de matière recyclée, avec 

partie basse renforcée (dauphin fonte) pénétrant dans un regard pied de chute visitable et curable.  

Leur nombre et leur section totale devront être supérieurs de 20% à ceux exigés par la 

réglementation. Il sera prévu au minimum 1 évacuation et un trop-plein par terrasse.  Elles 

déboucheront toutes eŶ pied de Đhute suƌ uŶ ƌegaƌd ǀisitaďle feƌŵĠ et disposeƌoŶt toutes d’uŶ TĠ de 
dégorgement.  

Tout chéneau encaissé ou en toiture-terrasse est proscrit.  

 

MENUISERIES EXTERIEURES 

Toutes les menuiseries extérieures seront conformes à la réglementation imposée par leurs 

eŵplaĐeŵeŶts eŶ façade et ďĠŶĠfiĐieƌoŶt d’uŶ aǀis teĐhŶiƋue. Elles deǀƌoŶt ġtƌe ƌoďustes, ĠƋuipĠes 
d’oƌgaŶes de ŵaŶœuǀƌes siŵples ŵais effiĐaĐes.  

Les vitrages sont à isolation thermique renforcée. Le coefficient d'isolation thermique des 

menuiseries sera a priori inférieur à 1,6 W.m-2.K-1.  

Les performances thermiques et visuelles détaillées des baies et des vitrages, des baies et des 

occultations et leurs justifications sont attendues au titre des études demandées pour la démarche 

environnementales (RT2012, STD, FLJ).  

La maintenance devra être la plus simple et la plus espacée possible dans le temps.  

A Đe titƌe, l’eŵploi des ŵeŶuiseƌies ďois est dĠĐoŶseillĠ.  Si toutefois les concepteurs choisissaient le 

recours au bois pour les menuiseries extérieures (en vue du respect du décret bois de construction) 

alors les baies seront obligatoirement de type mixte bois-aluminium extérieur pour en limiter 

l’eŶtƌetieŶ.  

Elles seront prévues pour pouvoir être facilement déposées et remplacées sans avoir à intervenir sur 

les allèges et les autres éléments du clos qui ont tous une durée de vie supérieure.  

Leuƌ eŶĐoŵďƌeŵeŶt loƌs de l’ouǀeƌtuƌe deǀƌa ġtƌe ƌĠduit pouƌ Ŷe pas eŵpiĠteƌ dangereusement 

dans les locaux.  
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Les ďaies, leuƌs pƌiŶĐipes d’ouǀeƌtuƌe, et ĠǀeŶtuelleŵeŶt leuƌ ŵotoƌisatioŶ / autoŵatisatioŶ pouƌƌa 
le cas échéant participer à des stratégies de ventilation naturelle diurne ou de sur-ventilation 

naturelle nocturne. Ceci notamment pour répondre aux attentes de la démarche environnementale 

;assuƌeƌ le ĐoŶfoƌt theƌŵiƋue de façoŶ passiǀeͿ. L’eŶseŵďle des dispositifs aƌĐhiteĐtuƌauǆ et 
techniques devront alors être clairement décrits et justifiés, y compris les incidences en matière de 

sécurité (dispositifs anti-iŶtƌusioŶͿ et d’eŶtƌetieŶ et ŵaiŶteŶaŶĐe.  

Les vitrages seront isolants, de type faiblement émissif, conformes aux normes mais de 

performances supérieures à celles exigées par la réglementation thermique en vigueur.  

Le classement AEV des menuiseries sera choisi en conséquence pour répondre à la démarche 

d’ĠtaŶĐhĠitĠ à l’aiƌ du ďâti atteŶdu suƌ Đette opĠƌatioŶ.  

Les glaces extérieures des vitrages en rez-de-chaussée auront en plus des performances en termes 

de ƌetaƌd à l’effraction (verre feuilleté SP 10 ou 44-2 minimum avec présence de grilles de défense ou 

volets/grilles pouvant être mis en place le soir et les weekends).  

Les parties vitrées seront de dimension raisonnable afin de pouvoir effectuer facilement leur 

remplacement. 

Les fenêtres :  

Sauf ĐoŶtƌaiŶtes foŶĐtioŶŶelles, theƌŵiƋues ou ƌĠgleŵeŶtaiƌes, le ŵaîtƌe d’ouǀƌage pƌĠfğƌe les 
châssis coulissants 2 vantaux (sauf pour les portes fenêtres situées au rez-de-chaussée), pour 

l’aďseŶĐe d’eŶĐoŵďƌeŵeŶt de l’ouǀƌaŶt à l’intérieur du local. Aluminium thermolaqué bénéficiant du 

laďel QualiĐoat ou l’aluŵiŶiuŵ aŶodisĠ ďĠŶĠfiĐiaŶt du laďel QualaŶod Classe ϭϱ ŵiŶiŵuŵ pouƌ les 
fenêtres. Les châssis seront à rupture de pont thermique. Toutes les pare-closes seront intérieures au 

bâtiment. 

Les châssis ne devront pas comporter plus de 2 vantaux.  

Le ĐoŶĐepteuƌ ǀeilleƌa à Đe Ƌue le sǇstğŵe de feƌŵetuƌe soit Đoŵpatiďle aǀeĐ le Ŷiǀeau d’ĠtaŶĐhĠitĠ 
à l’aiƌ ƌeƋuise seloŶ le ĐoŶĐept de ǀeŶtilatioŶ ƌeteŶu.  

Pour les châssis coulissants en Rez-de-chaussée, prévoir une condamnation automatique lors de la 

feƌŵetuƌe ŵaŶuelle pouƌ ġtƌe sûƌ Ƌu’uŶ ǀaŶtail « ǀisuelleŵeŶt » feƌŵĠ le soit ǀƌaiŵeŶt et Ƌu’il Ŷe 
puisse doŶĐ ġtƌe ouǀeƌt de l’eǆtĠƌieuƌ.  

DaŶs les Đages d’esĐalieƌs, pƌĠǀoiƌ des dispositifs d’ouǀeƌtuƌe / feƌŵetuƌe de tous les Đhâssis ouǀƌaŶts 
de ǀeŶtilatioŶ des Đages d’esĐalieƌ. Ils deǀƌoŶt ġtƌe pƌatiƋues, ƌoďustes, faĐiles à ƌĠpaƌeƌ et doŶĐ 
soigneusement étudiés.  

Les portes :  

L’oďjeĐtif est d’oďteŶiƌ uŶe pĠƌeŶŶitĠ ŵaǆiŵuŵ, uŶe ďoŶŶe ĐoŶstitutioŶ teĐhŶiƋue ŵais Ŷ’eŶtƌaǀaŶt 
pas le ďoŶ Ŷiǀeau esthĠtiƋue. L’usage des ŵeŶuiseƌies aĐieƌ seƌa pƌiǀilĠgiĠ ŶotaŵŵeŶt pouƌ les 
portes à fort trafic.  
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Il est iŵpĠƌatif d’aǀoiƌ uŶ seul aĐĐğs de seƌǀiĐe paƌ ďâtiŵeŶt ;hoƌs poƌtes d’aĐĐğs diƌeĐts auǆ loĐauǆ 
techniques) pour des raisons de sûreté et de sécurité au niveau de la façade principale du bâtiment 

et ǀisiďle depuis l’aĐĐğs du ďâtiŵeŶt.  

Cette poƌte de seƌǀiĐe seƌa à seƌƌuƌe ĠleĐtƌiƋue ĐoŵŵaŶdaďle paƌ ĐoŶtƌôle d’aĐĐğs aǀeĐ leĐteuƌ de 
badge intégré au doƌŵaŶt. Elle seƌa eŶ effet la poƌte d’aĐĐğs et de soƌtie eŶ dehoƌs des heuƌes 
d’ouǀeƌtuƌe de la poƌte autoŵatiƋue.  

Pour les halls d'un volume important, la double entrée aura un sas intérieur afin de limiter les 

ĐouƌaŶts d’aiƌ.  

La clé ne sera utilisée qu’eŶ Đas de dǇsfoŶĐtioŶŶeŵeŶt du ĐoŶtƌôle d’aĐĐğs du ďâtiŵeŶt paƌ les 
services chargés de la sécurité et de la maintenance.  

Portes extérieures de locaux techniques : 
Les bloc-portes extérieurs des locaux techniques seront isolantes, en acier sablé, métallisé et 
thermolaqué ou galvanisé à chaud et conformes à la réglementation en vigueur. 
Toutes Đes poƌtes eǆtĠƌieuƌes ĐoŵpƌeŶdƌoŶt des ĠlĠŵeŶts aŵoǀiďles dits « d’usuƌe » eŶ haďillage et 
protection simples et rapidement interchangeables. 
 
Portes à usage d’issues de seĐouƌs : 
Elles seront en acier métallisé et thermolaqué ou en aluminium renforcé à rupture de pont 
thermique thermolaqué label QUALICOAT. Le vitrage utilisé sera isolant et présentera des 
peƌfoƌŵaŶĐes eŶ teƌŵe de ƌetaƌd à l’effƌaĐtioŶ ;glaĐe extérieure feuilletée)  
Elles possèderont un système de fermeture avec barre anti-panique 3 points sur le vantail de service 
et ǀeŶtouse ĠleĐtƌoŵagŶĠtiƋue iŶtĠgƌĠe daŶs l’ouǀƌaŶt et le doƌŵaŶt aǀeĐ uŶ dĠĐleŶĐheuƌ ŵaŶuel. 
La fermeture 3 points permet de mainteŶiƌ la poƌte feƌŵĠe ŵġŵe eŶ Đas de Đoupuƌe d’aliŵeŶtatioŶ 
des ventouses.  
PƌĠǀoiƌ, l’asseƌǀisseŵeŶt ;ouǀeƌtuƌeͿ au SSI eŶ Đas de dĠteĐtioŶ iŶĐeŶdie. Le ĐoŶtƌôle d’iŶtƌusioŶ est 
à ƌepoƌteƌ suƌ le sǇstğŵe d’alaƌŵe iŶtƌusioŶ. 
 
LES PROTECTIONS SOLAIRES :  

La pƌoteĐtioŶ solaiƌe feƌa l’oďjet d’uŶe atteŶtioŶ paƌtiĐuliğƌe pouƌ assuƌeƌ le ĐoŶfoƌt des oĐĐupaŶts, 
taŶt eŶ phases ĐoŶĐeptioŶ Ƌue ƌĠalisatioŶ. Le ĐoŶĐepteuƌ s’attaĐheƌa à ƌeĐheƌĐheƌ des peƌfoƌŵaŶĐes 
supérieures à celles exigées par la réglementation thermique en vigueur. Une très grande majorité 

des loĐauǆ ;ďuƌeauǆ, salles de ƌĠuŶioŶ, salles d’eŶseigŶeŵeŶt, etĐ.Ϳ deǀƌoŶt ġtƌe pƌotĠgĠs de 

l’ĠďlouisseŵeŶt par :  

 des protections mobiles extérieures très efficaces (lames orientables et/ou empilables, 

stores toiles enroulables extérieurs, etc.) ;  

 ou des stores intérieurs clairs occultant ;  

 ou bien à défaut des rideaux intérieurs occultant ;  

Ces dispositioŶs peƌŵettƌoŶt  de lutteƌ effiĐaĐeŵeŶt ĐoŶtƌe les ƌisƋues d’ĠďlouisseŵeŶt 
(ensoleillement direct ou réflexioŶ suƌ des façades Đlaiƌes ou ǀitƌĠes aǀoisiŶesͿ, d’oďsĐuƌĐiƌ les salles 
d’eŶseigŶeŵeŶt, de tƌaǀail, de ƌĠuŶioŶs susĐeptiďles d’utiliseƌ de la pƌojeĐtioŶ ǀidĠo.  
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Dans le cas de protections mobiles, celles-ci auront des commandes électriques à la fois implantées 

par local et aussi centralisées. Ces commandes devront être robustes et facilement remplaçables.  

Les protections solaires devront être justifiées thermiquement (efficacité de la protection en saison 

chaude, effet de masque limité en saison froide). Elles seront robustes, solidement liaisonnées et 

fixées au bâti, présenter une stabilité de forme et de couleur dans le temps. Elles seront réalisées 

dans un matériau ayant une excellente tenue dans le temps, ne nécessitant aucun entretien 

particulier. Elles devront s'assurer du niveau d'éclairement naturel dans les locaux. 

Les protections solaires en plastiques sont proscrites. Les protections solaires en bois sont à éviter 

(vieillissement, entretien et maintenance). L’aluŵiŶiuŵ est à pƌivilégieƌ. Si toutefois le concepteur 

Đhoisi d’eŵploǇeƌ uŶ autƌe ŵĠtal, l’aĐieƌ pƌotĠgĠ ĐoŶtƌe la ĐoƌƌosioŶ paƌ pƌĠpaƌatioŶ du suppoƌt et 
galvanisation à chaud est conseillé.  

Les volets roulants:  

Toutes les piğĐes aǀeĐ feŶġtƌes seƌoŶt ĠƋuipĠes de ǀolets ƌoulaŶts à ŵaŶœuǀƌe motorisée.  

Le ŵaîtƌe d’ouǀƌage deŵaŶde des ǀolets aǀeĐ des laŵes d’aluŵiŶiuŵ theƌŵolaƋuĠ ou 
anodisé double paroi avec isolant thermique, leur coffre étant en aluminium thermolaqué ou 

anodisé avec isolation thermique incorporée.  

La commande électrique sera individuelle et filaire au niveau de chaque local.  

Le moteur devra être indépendant du système de fermeture, afin de permettre son 

ƌeŵplaĐeŵeŶt saŶs aǀoiƌ à ĐhaŶgeƌ l’eŶseŵďle du sǇstğŵe, si Đe Ŷ’est la piğĐe ŵĠĐaŶiƋue de 
jonction entre le moteur et le système de fermeture. 

Les pièces mécaniques du système de fermeture seront entièrement en aluminium ou métal 

; les pièces mécaniques en plastique ou dérivés sont proscrites. 

Tous les équipements devront être facilement accessibles.  

Les solutions de type bloc-baie (volet roulant avec coffre intégrée à la menuiserie) ou de type coffre 

tunnel ne sont pas autorisées. Les volets roulants devront pouvoir être intégralement remplacés avec 

leur coffre sans  

AMENAGEMENTS INTERIEURS ET FINITIONS :  

Incidence principale sur la démarche environnementale : cibles 2, 7 et 13. 
D’uŶe façoŶ gĠŶĠƌale, Đes aŵĠŶageŵeŶts ;et les pƌestatioŶs ĐoƌƌespoŶdaŶtesͿ deǀƌoŶt teŶiƌ Đoŵpte 
de l’eǆigeŶĐe d’ĠǀolutiǀitĠ à l’iŶtĠƌieuƌ des espaĐes et peƌŵettƌe uŶ ŶettoǇage facile et complet des 

loĐauǆ ;pas de zoŶe ŶoŶ aĐĐessiďle, ƌefeŶds, joiŶts Đƌeuǆ, aŶgles ŵultiples, …Ϳ. 

La trame des cloisonnements sera indépendante autant que possible des éléments porteurs. Le 

cloisonnement ne comportera pas de constituants techniques impliquant une intervention complexe 

suƌ les ƌĠseauǆ à l’oĐĐasioŶ d’uŶe Ŷouǀelle iŵplaŶtatioŶ. La ŵodulaƌitĠ des sǇstğŵes d'ĠĐlaiƌage, de 
la distribution électrique et des appareils de chauffage devra être pensée en fonction de la trame 

retenue. 
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Toutes les solutions techniques sont admises sous réserve : 

 de permettre des modifications faciles de la distribution des locaux, 

 de satisfaire les règlements en vigueur, notamment pour la tenue au feu, 

 de présenter une bonne résistance aux chocs ainsi que des possibilités de fixation de 

ŵatĠƌiel ;taďleauǆ, ŵatĠƌiels de sĠĐuƌitĠ, sigŶalĠtiƋue, …Ϳ et de ƌĠseauǆ ;ĐouƌaŶts…Ϳ, 
 d'être insensibles à l'humidité en partie basse, y compris par capillarite lors du nettoyage des 

sols, notamment dans les locaux avec points d'eau,… 

 d’assuƌeƌ uŶe ďoŶŶe isolatioŶ phoŶiƋue eŶtƌe les loĐauǆ. 

Les angles sortants des cloisons seront protégés par des cornières vissées jusqu'à hauteur du plafond 

ou du faux plafond. 

Les ŵatĠƌiauǆ Đhoisis deǀƌoŶt ġtƌe ƌĠsistaŶts, faĐiles d’eŶtƌetieŶ et de ƌemplacement, sans 

peƌtuƌďatioŶ ŵajeuƌe de l’eǆploitatioŶ. Ils deǀƌoŶt ġtƌe eŶ adĠƋuatioŶ aǀeĐ la fƌĠƋueŶtatioŶ et 
l’utilisatioŶ de ĐhaĐuŶ des loĐauǆ ĐoŶĐeƌŶĠs. La tǇpologie des fiŶitioŶs deǀƌa ġtƌe liŵitĠe daŶs 
l’eŶseŵďle du ďâtiŵeŶt. Les ŵeŶuiseƌies iŶtĠƌieures présenteront des qualités de résistance 

adaptĠes auǆ foƌtes solliĐitatioŶs doŶt elles seƌoŶt l’oďjet. ChaƋue poƌte du ďâtiŵeŶt seƌa ŵuŶie 
d’uŶe seƌƌuƌe aǀeĐ ĐoŶdaŵŶatioŶ paƌ ďadge ou ĐlĠ, ƌepoƌtĠe suƌ oƌgaŶigƌaŵŵe. 

Si le ŵaîtƌe d’œuǀƌe pƌopose uŶ pƌincipe de faux plafond, il conviendra de le concevoir facilement 

aĐĐessiďle et dĠŵoŶtaďle pouƌ faĐiliteƌ toute iŶteƌǀeŶtioŶ daŶs le pleŶuŵ ;ƌĠseauǆ, luŵiŶaiƌes, …Ϳ. 

La ŵise eŶ œuǀƌe paƌ pƌojeĐtioŶ de ŵatĠƌiauǆ fiďƌeuǆ ;floĐageͿ utilises à des fiŶs d’isolation 

theƌŵiƋue, de ĐoƌƌeĐtioŶ aĐoustiƋue ou de pƌoteĐtioŶ Ŷ’est aĐĐeptĠe Ƌue s’il Ŷ’eǆiste pas d’autƌe 
solution technique. 

Cloisons et doublages 

Les plaques de plâtre et les isolants utilisés vérifieront les exigences environnementales et sanitaires 

(FDE&S dispoŶiďle, ĐlasseŵeŶt CMR, ĐaƌaĐtĠƌisatioŶ des ĠŵissioŶs des polluaŶts daŶs l’aiƌ iŶtĠƌieuƌ, 
bilan des matériaux pour la cible 2, etc.).  

Les cloisons seront toute hauteur, de dalle à dalle béton pour assurer le meilleur affaiblissement 

acoustique et une meilleure tenue mécanique. La nature exacte des cloisons sera également liée à la 

Ŷatuƌe des loĐauǆ Ƌu’elles dĠfiŶisseŶt.  

Le ŵaîtƌe d’ouǀƌage attiƌe l’atteŶtioŶ du ĐoŶĐepteuƌ suƌ l’iŵpoƌtaŶĐe de la ǀĠƌifiĐatioŶ du 
dimensionnement des cloisons (ossatures mĠtalliƋues…Ϳ, ŶotaŵŵeŶt daŶs les piğĐes ŶĠĐessitaŶt des 
traversées de cloisons plus nombreuses par des gaines de ventilation ou des réseaux divers.  

La conception des cloisons devra permettre un réaménagement facile des locaux. Toutes les cloisons 

séparatriĐes de ďuƌeauǆ ;à l’eǆĐeptioŶ des ŵuƌs poƌteuƌs iŶtĠƌieuƌs, Ƌui seƌoŶt à liŵiteƌͿ offƌiƌoŶt des 
possiďilitĠs de ƌĠaŵĠŶageŵeŶt Ġǀolutiǀes ;il Ŷ’est ĐepeŶdaŶt pas pƌĠǀu de ĐloisoŶs ŵodulaiƌes 
mobiles sauf cas du learning lab).  

DaŶs les loĐauǆ huŵides des plaƋues de plâtƌe hǇdƌofuges ĐoŶstituĠ d’uŶe âŵe eŶ ĐiŵeŶt allĠgĠ paƌ 
des billes de PSE, devront être prévues.  
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Les plaques de plâtre sur ossature métallique avec isolant sont à privilégier.  

Le ŵaîtƌe d’ouvƌage iŶsiste suƌ le traitement acoustique des parois verticales.  

Les plaques de plâtre visibles seront à parement à haute dureté superficielle.  

Revêtements de sols 

Les ƌeǀġteŵeŶts de sol ŵis eŶ œuǀƌe seƌoŶt Đoŵpatiďles aǀeĐ les eǆigeŶĐes eŶǀiƌoŶŶeŵeŶtales et 
sanitaires (FDE&S dispoŶiďle, ĐaƌaĐtĠƌisatioŶ des ĠŵissioŶs de polluaŶts daŶs l’aiƌ iŶtĠƌieuƌ, ďilaŶ des 
matériaux pour la cible 2, etc.).  

Les revêtements de sol seront adaptés à la Ŷatuƌe de l’aĐtiǀitĠ et à la fƌĠƋueŶĐe de l’usage de ĐhaƋue 
local. Les moquettes sont proscrites dans les bâtiments quelles que soient leurs performances 

techniques. Les revêtements intérieurs seront résistants aux brûlures de cigarettes (même si celle-ci 

est iŶteƌdite daŶs l’eŶĐeiŶte du ďâtiŵeŶtͿ et autƌes souƌĐes de Đhaleuƌ. 

On privilégiera le confort dans les espaces de bureau et de réunion, la pérennité dans les circulations 

et loĐauǆ à foƌt tƌafiĐ et l’eŶtƌetieŶ daŶs les paƌties plus "teĐhŶiƋues" des ďâtiŵeŶts, ĠtaŶt eŶteŶdu 
Ƌue Đes tƌois aspeĐts Ŷe doiǀeŶt pas ġtƌe eǆĐlusifs l’uŶ de l’autƌe, et Ƌu’il ĐoŶǀieŶt de liŵiteƌ le 
nombre de finitions différentes dans le bâtiment.  

La finition de surface sera fonction du type de revêtement de sol.  

Les revêtements de sol durs dans les halls, circulations horizontales, escaliers, sanitaires, 

présenteront en tout état de cause des caractéristiques de résistance à l'usure, au poinçonnement, à 

l'eau et aux agents chimiques, au moins équivalentes à celles des carreaux de grés cérame pleine 

masse posés à bain de mortier, de classement U4 P4 E3 C2. Il sera prévu une sous-couche assurant 

une isolation acoustique aux bruits d'impact. Les locaux techniques et stockage (autres que salles 

spécifiques) recevront au minimum une peinture anti-poussière. Des précautions sur l'isolation 

acoustique seront prises (bruits d'impact, ...) dans les secteurs carrelés. 

Dans les circulations, les changements notables de caractéristiques en plan ou en profil doivent être 

signalés, soit par un changement net de la nature du revêtement de sol, aisément décelable au 

contact, soit par un changement de couleur des murs ou sols adjacents. 

Des barres de seuil esthétiques, robustes et très solidement fixées seront posées aux interfaces des 

sols de natures différentes. 

Revêtement muraux 

Les finitions murales seront également adaptées à la destination du local : ambiance visuelle et 

acoustique, solidité, et nettoyage aisé seront les principaux critères de choix, tout en limitant là aussi 

le nombre de finitions. 

Dans les espaces où il est demandé que les revêtements des murs ou les cloisons soient lessivables, 

une recherche sera faite pour proposer des solutions robustes, avec le moins possible de zones à 

nettoyage difficile (joints, plinthes non arrondies, etc.).  
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Dans les circulations et les espaces de communication, les revêtements devront résister aux chocs 

comme aux frottements courants. Ils disposeront de lisses de protection. Une attention particulière 

sera accordée au choix des couleurs qui contribuent fortement à la perception des espaces par les 

usagers et participent à la luminosité des locaux.  

DaŶs les zoŶes à foƌte fƌĠƋueŶtatioŶ telles Ƌue les ĐiƌĐulatioŶs, les ƌeǀġteŵeŶts ŵis eŶ œuǀƌe seƌoŶt 
particulièrement résistants aux frottements et aux chocs, sur une hauteur minimale de 1,50 mètres.  

Des ƌeŶfoƌts d’aŶgle soŶt ĠgaleŵeŶt ŶĠcessaires. 

Dans les locaux sanitaires (cabines WC, douches, espaces lavabos) il sera prévu un revêtement 

faïence sur toute hauteur, et ce jusqu'à l'arase du faux plafond éventuel, avec baguette de renfort 

PVC pour les angles saillants. Les carreaux de faïence sur plâtre sont proscrits. 

La Peinture  

Les peintures employées vérifieront les exigences environnementales et sanitaires nécessaires 

;ĐaƌaĐtĠƌisatioŶ des ĠŵissioŶs de polluaŶts daŶs l’aiƌ iŶtĠƌieuƌ, ĠĐolaďel euƌopĠeŶ affiĐhĠ ou 
équivalent, etc.). 

Les produits utilisés devront présenter des qualités de durabilité et de facilité d'entretien .Les 

peintures utilisées devront toutes être lessivables.  

Elles devront être en phase aqueuse sauf aux endroits où une exigence technique ou réglementaire 

ne serait pas remplie avec ce type de peinture. 

Plafonds 

Les faux-plafoŶds et les ĠlĠŵeŶts de tƌaiteŵeŶt aĐoustiƋues ŵis eŶ œuǀƌe ǀĠƌifieƌoŶt les eǆigeŶĐes 
environnementales et sanitaires nécessaires (FDE&S disponible, caractérisation des émissions des 

polluants dans l’aiƌ iŶtĠƌieuƌ, ďilaŶ des ŵatĠƌiauǆ pouƌ la Điďle Ϯ, etĐ.Ϳ.  

S’il est pƌĠǀu des fauǆ-plafond, tous les plafonds seront de type dalle démontable. Il ne sera pas 

utilisé de faux-plafond non démontable, ni de faux-plafond démontable type plaque vissée ou dalle 

clipsées. 

Les faux-plafonds apporteront une amélioration notable du confort acoustique et une isolation 

phonique dans les bureaux, les salles de réunion et de repos et les circulations. Un faux plafond sera 

prévu dans les circulations après la pose des chemins de câbles et des différents réseaux. Les 

éléments démontables devront résister aux poses et déposes successives par un personnel non 

spĠĐialisĠ. DaŶs les piğĐes ou les ĐiƌĐulatioŶs ;teĐhŶiƋuesͿ où il Ŷ’est pas pƌĠǀu de fauǆ-plafonds, les 

planchers seront simplement peints en sous face.  

NB : Pouƌ le tƌaiteŵeŶt aĐoustiƋue des loĐauǆ, ŶotaŵŵeŶt les salles d’eŶseigŶeŵeŶt, des 
propositions alternatives pourront être proposées (faux-plafonds ventilés, faux-plafonds partiels, 

autre traitement acoustique de type suspendus) permettant de garantir les performances 

aĐoustiƋues ƌeƋuises toute eŶ ďĠŶĠfiĐiaŶt de l’iŶeƌtie de la dalle haute pouƌ la theƌŵiƋue d’ĠtĠ. 
L’eŶseŵďle des iŶĐideŶĐes de Đes Đhoiǆ seƌa alors clairement identifié et décrit, y compris la 

péreŶŶitĠ, l’eŶtƌetieŶ - maintenance, etc.  
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GAINES ET RESEAUX INTERIEURS AUX BATIMENTS 

Il n'y aura pas de réseau CFO, Cfa, ou autres réseaux encastrés dans les cloisons, excepté pour la 

commande de l'éclairage au niveau de l'entrée des pièces, des circulations et des escaliers, et les 

prises seules (individuelles) ou de ménage.  

Les gaines seƌoŶt eŶ Ŷoŵďƌe et suƌfaĐes laissaŶt ϲϬ% de liďƌe pouƌ l’iŶstallatioŶ de ƌĠseauǆ 
supplémentaires ultérieurs. Elles sont réparties selon la configuration des locaux. Il sera prévu des 

gaines techniques régulièrement répartie à intervalle régulier. 

Les gaines techniques contenant les descentes d'eaux usées des locaux seront situées côté façade, 

avec pour chaque gaine une porte donnant accès à tous les branchements du niveau à la descente 

d’eauǆ usĠes.  

L'implantation des réseaux sera conçue et réalisée pour que ceux-ci soient accessibles sur toute leur 

longueur.  

MENUISERIES INTERIEURES 

Les menuiseries métalliques seront traitées par protection contre la corrosion.  

Les blocs-portes seront en bois avec les caractéristiques suivantes :  

 les vantaux sont en bois à âme pleine avec huisseries ou bâtis en bois dur à 4 paumelles. La 

quincaillerie PVC est à proscrire.  

 Les portes sur circulation seront implantées d'une façon systématique afin d'éviter les 

modifications du cloisonnement des circulations.  

 Chaque porte seƌa ĠƋuipĠe d’uŶe seƌƌuƌe de sûƌetĠ aǀeĐ uŶe ƋuiŶĐailleƌie eŶ aluŵiŶiuŵ, 
ƌoďuste et saŶs saillie. L’eŶseŵďle des ĠƋuipeŵeŶts et aĐĐessoiƌes deǀƌa pƌĠseŶteƌ uŶe 
robustesse efficace.  

 Toutes les portes, sauf spécifications contraires, auront une largeur minimale de passage 

utile de 90 cm (afin de permettre à des personnes à mobilité réduite de pénétrer aisément 

dans les salles) et une hauteur minimale libre de 204 cm.  

 Elles devront être équipées de plaque de propreté et de panneaux de protection inox 

 Les portes en va et vient auront des oculus. 

 Autres locaux : Sauf dimensions différentes spécifiées au programme local par local, elles 

auront une largeur minimale de 1,40 m permettant le passage de matériels encombrants, 

constituée par un vantail de service de 90 cm de large au minimum et un vantail semi fixe.  

 Bureaux, salles de réunions : Sauf exception spécifiée ou nécessité réglementaire, elles 

seront montées avec joints isophoniques (affaiblissement acoustique admis de 30 dB) et 

oculus.  

 Les gaines techniques : Les gaines techniques seront accessibles depuis les circulations par 

des blocs-portes. Bloc-porte  avec serrure à larder et cylindre européen, de hauteur minimale 

2,04 m et largeur minimale 70 cm.  

 

SIGNALETIQUES 
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L’opĠƌatioŶ iŶĐlut la sigŶalĠtiƋue ƌĠglementaire, et la signalétique intérieure comme extérieure pour 

gĠƌeƌ effiĐaĐeŵeŶt l’oƌieŶtatioŶ et l’ideŶtifiĐatioŶ des usageƌs.  

La sigŶalĠtiƋue pƌopƌe auǆ loĐauǆ s’adapteƌa à l’ĠǀolutioŶ des loĐauǆ : le pƌiŶĐipe seƌa 
systématiquement fondé sur les corps de bâtiments, les niveaux et les trames. Cette signalétique est 
à la charge du concepteur.  
Les modalités d'appel des pompiers devront être affichées de façon apparente et permanente à 

proximité des appareils téléphoniques reliés au réseau urbain. Pour améliorer les conditions 

d'évacuation éventuelle des bâtiments : 

 les portes de recoupement, de cloison et celles permettant un accès direct sur l'extérieur 

sont facilement repérables, soit par leur couleur, soit par tout autre moyen ; 

 un balisage simple des circulations est prévu à chaque niveau pour orienter les occupants 

vers les issues. 

Ce ďalisage peut ġtƌe ƌĠalisĠ paƌ uŶ flĠĐhage ou iŶtĠgƌĠ au sol paƌ uŶe ŵise eŶ œuǀƌe judiĐieuse des 
matériaux. 

Des implantations de panneaux d'affichage seront prévues par le concepteur dans les bâtiments ainsi 

qu'à l'extérieur et à proximité des entrées. 

Il est ĠgaleŵeŶt pƌĠǀu l’eŶseŵďle de la sigŶalĠtiƋue ƌĠgleŵeŶtaiƌe ;paŶŶeauǆ d’ĠǀaĐuatioŶ…Ϳ 

2.3.3 Traitement des réseaux et branchements 

Le bâtiment se raccordera sur les réseaux existants de l’IUT. 

 

2.4 Choix de la procédure 

L’UŶiǀeƌsitĠ de MoŶtpellieƌ souhaite assuƌeƌ la Maîtƌise d’Ouǀƌage de Đette opĠƌatioŶ. 

L’opĠƌatioŶ seƌa ƌĠalisĠe eŶ iŶǀestisseŵeŶt daŶs le Đadƌe de la loi MOP. 

La ŵissioŶ de Maîtƌise d’œuǀƌe estiŵĠe à 148 k€ HT. Un ĐoŶĐouƌs de ŵaîtƌise d’œuǀƌe eŶ Appel 
d’offƌes ƌestƌeiŶt  avec publication au BOAMP/JAL et JOUE + pƌofil d’aĐheteuƌ ;aĐhat.puďliĐ.ĐoŵͿ est 

actuellement en cours. Le concours a été lancé le 08/04/2016. Un preŵieƌ juƌǇ s’est ƌĠuŶi le ϭϴ ŵai 
2016 et  trois candidats ont été retenus et admis à concourir. La remise des projets sur esquisse a été 

réalisée le 29 août 2016. Le jury se réunira semaine 37. La notification du marché de maîtrise 

d’œuǀƌe est eŶǀisagĠe dĠďut oĐtoďƌe ϮϬϭϲ. 

Les autƌes ŵissioŶs d’IŶgĠŶieƌie seƌoŶt passĠes seloŶ la pƌoĐĠduƌe adaptĠe  et sont en cours (CSPS, 

CT). 

Les ŵaƌĐhĠs de tƌaǀauǆ seƌoŶt passĠs eŶ Đoƌps d’Ġtats sĠpaƌĠs seloŶ la pƌoĐĠduƌe adaptée (MAPA) 

aǀeĐ puďliĐatioŶ au BOAMP ou JAL + pƌofil d’aĐheteuƌ ;achat.public.com). 

2.5 Analyse des risques 

 
En phase amont 
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Nature du risque 

 

Caractérisat-

ion précise 

Impact 

sur les 

coûts* 

Impact 

sur les 

délais* 

Probabilité* 

Mesures de 

maîtrise ou 

de 

réduction** 

Pilotage du 

risque*** 

Mise en place du 

financement 

Demande de  

subvention en 

cours 

Sans 

Objet 

moyen moyen  exogène 

Difficultés dans 

les travaux 

causées par les 

entreprises ou la 

maîtrise 

d’ouǀƌage 
(retards, 

défaillances, 

modification du 

programme, etc.) 

moyen moyen moyen moyen Cadrage de 

l’AO 

exogène 

Découvertes non 

anticipées au 

niveau du sol ou 

des bâtiments 

moyen moyen moyen moyen Réalisation 

d’uŶe Ġtude 
de sol dès la 

phase ESQ 

Université de 

Montpellier 

Difficultés dans la 

passation des 

marchés 

moyen moyen moyen moyen  Université de 

Montpellier 

Aléas inhérents 

au déroulement 

du chantier 

(climat, sinistres, 

etc.) 

faible faible faible faible Risque 

classique 

conduite de 

chantier 

exogène 

 
En phase de travaux 

 

Nature du risque 

 

Caractérisat-

ion précise 

Impact 

sur les 

coûts* 

Impact 

sur les 

délais* 

Probabilité

* 

Mesures de 

maîtrise ou 

de 

réduction** 

Pilotage du 

risque*** 

Mise en place du 

financement 

Demande de  

subvention en 

Sans 

Objet 

moyen moyen  exogène 
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cours 

Difficultés dans 

les travaux 

causées par les 

entreprises ou la 

maîtrise 

d’ouǀƌage 
(retards, 

défaillances, 

modification du 

programme, etc.) 

moyen moyen moyen moyen Cadrage de 

l’AO 

exogène 

Découvertes non 

anticipées au 

niveau du sol ou 

des bâtiments 

faible faible faible faible Risque 

classique 

conduite de 

chantier 

exogène 

Difficultés dans la 

passation des 

marchés 

moyen moyen moyen moyen  Université de 

Montpellier 

Aléas inhérents 

au déroulement 

du chantier 

(climat, sinistres, 

etc.) 

moyen moyen moyen moyen Risque 

classique 

conduite de 

chantier 

exogène 

 
 
En phase d’exploitation 

 

Nature du risque 

 

Caractérisat-

ion précise 

Impact 

sur les 

coûts* 

Impact 

sur les 

délais* 

Probabilité

* 

Mesures de 

maîtrise ou 

de 

réduction** 

Pilotage du 

risque*** 

Dérive des coûts 

d’eǆploitatioŶ 
et/ou des 

performances 

des ouvrages 

faible 

 

Energie 

 

faible 

 

faible 

 

faible 

 

Diminution 

des coûts par 

performance 

énergétique 

Université de 

Montpellier 

 
*   Qualifieƌ l’iŵpaĐt et la pƌoďaďilitĠ de façoŶ Ƌualitatiǀe ;faiďle, ŵoǇeŶ, iŵpoƌtaŶtͿ 
**    Détailler les mesures susceptibles de contribuer à la maîtrise ou à la réduction des risques identifiés. 
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***  Préciser de quel échelon organisationnel relève le pilotage et la gestion du risque ; et s’il s’agit d’uŶ ƌisƋue 
eǆogğŶe ;MOA eǆteƌŶe à l’ĠtaďlisseŵeŶtͿ ou eŶdogğŶe. 

2.6 Coûts et soutenabilité du projet 

2.6.1 Coûts du projet 

2.6.1.1   Coûts d’iŶǀestisseŵeŶt 

- Coût des travaux : 

• ĠǀaluatioŶ du pƌogƌaŵŵiste/économiste, mai 2016. 

 

DESIGNATION Surface totale prix M2 TOTAL 

HT 

BATIMENT CREE    
GROS ŒUVRE/ VRD 

Prestations comprenant : réseaux enterrés et 

raccordement (pied de bâtiment) - structure 

gƌos œuvƌe - étanchéité 

599,4 455,0 272 727,0 

LOTS ARCHITECTURAUX 

Prestations comprenant : enduit de façade, 

menuiseries 

extérieures, revêtements de sols, 

menuiseries intérieures, cloisons, 

doublage, faux plafonds, peinture 

Détail du calcul des lots architecturaux : 

599,4  323 160,0 

LOT GENIE CLIMATIQUE 
Prestations comprenant : chauffage, plomberie- 
sanitaire, branchement sur réseau de chauffage 
existant, climatisation gainable, 

 

 
 
 

599,4 

 

 
 
 

340,0 

 

 
 
 

203 796,0 
LOT COURANTS FORTS ET FAIBLES 

Prestations comprenant : électricité courant 
fort et 
faibles 

 

 
 

599,4 

 

 
 

440,0 

 

 
 

263 736,0 

MONTANT BATIMENT CREE   
1 063 419,0 

TRAVAUX D’AMENAGEMENTS :    

AMENAGEMENT PARKINGS COTE FALAISE 50 3 500,0 175 000,0 

AMENAGEMENT PIETON POUR LIAISON ENTRE 

PARKING 
FALAISE ET BATIMENT CREE 
Prestations comprenant : mise à la côte, 
brise rocher ML 

 
 

30 

 
 

950,0 

 
 

28 500,0 

REAMENAGEMENT DU PARKING SUITE TRAVAUX 
Forfait (surfaçage, bitume…) 

 

1 
 

45 000,0 
 

45 000,0 

AMENEE DES RESEAUX EN PIED DE BATIMENT 
Prix de la tranchée fonction de la nature du sol 

Prestation 
comprenant 
FT/FO/ERDF 
AEP/EP/EU, 

cheminement sous 

 
 

1 

 
 

35 000 € 

MONTANT AMENAGEMENTS   
283 500,0 

RECAPITULATIF    

gros œuvre   272 727,0 

lots architecturaux   323 160,0 

Génie Climatique   203 796,0 

Courants forts et faibles   263 736,0 
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Aménagements, VRD   283 500,0 
 
TOTAL HT 

   
1 346 919,0 

 

 
Le Đoût de l’opĠƌatioŶ hoƌs ĠƋuipeŵeŶt s’Ġlğǀe à 2.075 M€ TDC TTC, aǀeĐ uŶ Đoût de tƌaǀauǆ de 1.62 
M€ TTC 

2.6.1.2 Coûts de fonctionnement actuels et prévisionnels : 

 

Coûts  Compte 
Libellés de la 

dépense 
Coût au m² 

SUB  

Coût du 
bâtiment  soit 

sur 587 m² SUB 

Maintenance 

616 primes assurances 0,821 481,927 

6152 
entretiens biens 
immobiliers 

17,261 10 132,207 

6155 
entretiens biens 
mobiliers 

1,917 1 125,279 

6156 
maintenances 
(contrats) 

0,891 523,017 

Sous total maintenance 20,89 12 262,43 

Fonctionnement 
courant  

60611 Electricité 10,22 5 999,14 

60613 Gaz 6,593 3 870,09 

60617 Eau 1,939 1 138,19 

60618 
Autres fournitures 
non stockables 

0,05 29,35 

6063 
Fournitures entretien-
petit équipement 

5,123 3 007,20 

6065 

Produits hygiène et 
entretien 

0,357 209,559 

Vêtements de travail-
linge de maison 

6067 
fournitures matériels 
enseignement et 
recherche 

5,863 3 441,58 

6068 
autres matériels et 
fournitures 

1,016 596,392 

6286 Contrat de nettoyage 6,379 3 744,47 
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Sous total fonctionnement  37,54 22 035,98 

Amortissements 6811   11,148 6 543,88 

Sous total masse salariale 27,523 16 156,00 

Total coûts   56 998,29 

Surface SUB totale  m²     

Coût au m² / an 97,101 

2.6.2 Financement du projet 

 

PLAN DE FINANCEMENT PREVISIONNEL 

 

MoŶtaŶt eŶ k€  
 

Financements publics  

 

 

CPER  

(bâtiment + équipement) 

100 + 90  

Etat : Fonds du grand emprunt exclusivement PIA Alternance  

 

760  

 

Région 570 

 

Autofinancement  

 

 

CFA Excédents TA exercices 

précédents  

 

645 
 

Total  2 165 

2.6.3 Déclaration de soutenabilité 

Le besoin recensé avec une augmentation constante des effectifs par rapport à la surface induite 

s’iŶtğgƌe ďieŶ daŶs le SĐhĠŵa iŵŵoďilieƌ et d’AŵĠŶageŵeŶt. L’ĠǀolutioŶ des suƌfaĐes ĐoŶstƌuites 

resterait conforme aux surfaces prévues dans ce schéma directeur (2.28%) 

Le ŵoŶtaŶt de l’opĠƌatioŶ s’Ġlğǀe à pƌğs de 2 075 000  M€ TDC TTC ;hoƌs ĠƋuipeŵeŶt d’uŶ ŵoŶtaŶt 

de 90 ϬϬϬ €Ϳ. 

Le complément de fiŶaŶĐeŵeŶt du à l’ĠǀolutioŶ du pƌojet depuis la validation du programme est 

assuré sur les ressources propres du CFA soit 265 000 € TTC, faisant passer la part de financement 

paƌ le CFA à ϲϰϱ k€. 

La situation financière actuelle de l’ĠtaďlisseŵeŶt peƌŵettƌa à l’UŶiǀeƌsitĠ de MoŶtpellieƌ de fiŶaŶĐeƌ 
sur ses ressources propres les surcoûts éventuels. 

2.7 Organisation de la conduite de projet 

 
L’UŶiǀeƌsitĠ de MoŶtpellieƌ assuƌeƌa la ŵaîtƌise d’ouǀƌage de Đette opĠƌatioŶ. 
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La Direction du Patrimoine Immobilier, le service des marchés publics, la Direction des Affaires 

Générales et la DiƌeĐtioŶ des Affaiƌes FiŶaŶĐiğƌes de l’UŶiǀeƌsitĠ pƌĠpaƌeŶt Đette opĠƌatioŶ et 
piloteƌoŶt soŶ eǆĠĐutioŶ jusƋu’à sa ŵise eŶ seƌǀiĐe sous l’autoƌitĠ du PƌĠsideŶt de l’UŶiǀeƌsitĠ et du 
Directeur Général des Services en concertation étroite avec les utilisateurs.  

 

La DiƌeĐtioŶ HǇgiğŶe et SĠĐuƌitĠ et la DiƌeĐtioŶ du SǇstğŵe d’IŶfoƌŵatioŶ et du NuŵĠƌiƋue ;DSINͿ 
seront associées au projet dès la phase conception. 

 

La sous-ĐoŵŵissioŶ dĠpaƌteŵeŶtale de sĠĐuƌitĠ et la ĐoŵŵissioŶ d’aƌƌoŶdisseŵeŶt de MoŶtpellieƌ 
pouƌ l’aĐĐessiďilitĠ des peƌsoŶŶes haŶdiĐapĠes seƌoŶt ĐoŶsultĠes dès la phase APS des études pour 

aŶtiĐipeƌ les ĠǀeŶtuelles ƌeŵaƌƋues suƌ l’iŶstƌuĐtioŶ du dossieƌ préalable qui sera déposé en mairie. 

2.8 Planning prévisionnel de l’opération 

 

Etudes de programmation/faisabilité Janvier - mai 2016 

Lancement du concours ou marché de 

ŵaîtƌise d’œuǀƌe 
Mai 2016 

NotifiĐatioŶ ŵaîtƌise d’œuǀƌe Début octobre 2016 

Fin des études de conception (APS/APD/PRO) Mars 2017 

Dépôt du permis de construire janvier 2017 

Notification des marchés de travaux Septembre  2017 

Lancement des travaux Septembre 2017 

Fin des travaux – livraison Juillet 2018  

Mise en service Septembre 2018 
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AŶŶexes 
Annexe 1 : DĠliďĠƌatioŶs de l’oƌgaŶe dĠliďĠƌaŶt ou dĠĐisioŶs de la diƌeĐtioŶ paƌ dĠlĠgatioŶ de 
l’oƌgaŶe dĠliďĠƌaŶt  
Annexe 2 : Budget Prévisionnel et Planning de trésorerie 
 

Annexe 1 

DéliďéƌatioŶs de l’oƌgaŶe déliďéƌaŶt ou  
DéĐisioŶs de la diƌeĐtioŶ paƌ délégatioŶ de l’oƌgaŶe déliďéƌaŶt  
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Annexe 2 : Prévisionnel de décaissement de trésorerie du bénéficiaire 

 

Construction € TTC 



DPI Septembre 2016 

  Page 40 

 

Période dépenses 
k€ 

recettes 
autofinancement 

(K€) 

recettes PIA 
(k€Ϳ 

recettes 
Région (k€Ϳ 

recettes MMM 
(k€Ϳ 

1er semestre 2016 10 10    

2ème semestre 2016 80 80    

1er semestre 2017 884 384 400 100  

2ème semestre 2017 885 145 300 370 70 

1er semestre 2018 216 26 60 100 30 

Total 2 075 645 760 570 100 

 

Équipement € TTC 

Période dépenses 
k€ 

recettes 
autofinancement 

(K€) 

recettes PIA 
(k€Ϳ 

recettes 
Région (k€Ϳ 

recettes MMM 
(k€Ϳ 

1er semestre 2018 90    90 

Total 90    90 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 


